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Ses 38 miracles les plus marquants
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AVANT-PROPOS

Peut-être traversez-vous une tempête, comme les disciples en pleine mer, et vous vous demandez si Dieu est avec vous. Peut-être vous sentez-vous bloqué par une souffrance, comme cet aveugle qui attendait depuis des années au bord du chemin. Peut-être avez-vous perdu espoir, comme Marthe et Marie devant le tombeau de Lazare.

Si c’est le cas, alors ce livre est fait pour vous.

Dans un monde où l’on cherche des signes, où l’on espère des preuves tangibles de l’existence du divin, Jésus nous rappelle que le plus grand miracle n’est pas toujours celui que l’on voit, mais celui qui se produit dans nos cœurs.

La transformation d’une vie, le pardon, la restauration, la paix en pleine tempête : voilà des miracles aussi puissants que la guérison d’un aveugle ou la résurrection d’un mort.

Dans ce livre, l’objectif n’est pas seulement de raconter ces miracles, mais de les explorer avec une profondeur nouvelle. Chaque récit biblique est une invitation à comprendre ce que Jésus voulait vraiment enseigner à travers ses actions, et surtout comment ces miracles résonnent encore dans nos vies modernes.


4 Clés pour laisser entrer Jésus dans vos vies
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	Le passage biblique correspondant, pour replacer le miracle dans son contexte scripturaire. Les mots de Jésus, les réactions des témoins, les circonstances précises du miracle sont autant d’éléments qui nous éclairent sur son véritable sens. 

	Un résumé clair, qui permet de visualiser rapidement la scène et ses enjeux. Au-delà de la lecture du texte, nous prendrons le temps de revivre le moment comme si nous y étions. Qui était présent ? Quelle était l’atmosphère ? 

	Une analyse approfondie, qui va au-delà du sens immédiat et révèle des aspects cachés du texte. Chaque miracle contient des dimensions spirituelles, symboliques et prophétiques souvent méconnues. 

	Un parallèle avec la vie moderne, pour comprendre comment ce miracle résonne encore aujourd’hui. Les situations que Jésus a transformées existent toujours sous d’autres formes : la souffrance, la maladie, le doute, l’exclusion, la peur, le manque. 



Car c’est là l’essence même de cet ouvrage : montrer que les miracles ne sont pas que des souvenirs du passé, mais des clés pour notre présent. Ils nous enseignent sur la foi, sur la patience, sur la confiance en Dieu, et surtout sur l’amour inconditionnel qu’il nous porte.

J’ai écrit ce livre avec le désir qu’il devienne une rencontre pour vous aussi. Une invitation à redécouvrir Jésus, non pas seulement comme un personnage historique, mais comme quelqu’un de vivant, qui agit encore, qui marche à vos côtés et qui veut vous révéler sa gloire.

Alors, laissez-vous embarquer dans cette aventure. Ouvrez ces pages avec curiosité, avec foi, ou même avec vos doutes. Car une chose est certaine :

Si vous croyez, vous verrez la gloire de Dieu.

Que ce livre soit pour vous une redécouverte des miracles du Christ, mais aussi une source d’inspiration pour les voir à l’œuvre autour de vous et en vous.

Puissiez-vous, au fil de cette lecture, ressentir la puissance de ces récits et découvrir comment ils résonnent encore aujourd’hui dans votre propre vie.

Bonne lecture !
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Noces de Cana
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Passage biblique : Jean 2:1-11

Trois jours après, il y eut des noces à Cana en Galilée. La mère de Jésus était là,

2 et Jésus fut aussi invité aux noces avec ses disciples.

3 Le vin ayant manqué, la mère de Jésus lui dit: Ils n'ont plus de vin.

4 Jésus lui répondit: Femme, qu'y a-t-il entre moi et toi? Mon heure n'est pas encore venue.

5 Sa mère dit aux serviteurs: Faites ce qu'il vous dira.

6 Or, il y avait là six vases de pierre, destinés aux purifications des Juifs, et contenant chacun deux ou trois mesures.

7 Jésus leur dit: Remplissez d'eau ces vases. Et ils les remplirent jusqu'au bord.

8 Puisez maintenant, leur dit-il, et portez-en à l'ordonnateur du repas. Et ils en portèrent.

9 Quand l'ordonnateur du repas eut goûté l'eau changée en vin, -ne sachant d'où venait ce vin, tandis que les serviteurs, qui avaient puisé l'eau, le savaient bien, -il appela l'époux,

10 et lui dit: Tout homme sert d'abord le bon vin, puis le moins bon après qu'on s'est enivré; toi, tu as gardé le bon vin jusqu'à présent.

11 Tel fut, à Cana en Galilée, le premier des miracles que fit Jésus. Il manifesta sa gloire, et ses disciples crurent en lui.
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À la première lecture

Jésus et ses disciples assistent à un mariage à Cana. En pleine célébration, le vin vient à manquer, ce qui aurait été une humiliation publique pour les mariés et leurs familles.

Marie, la mère de Jésus, intervient en lui signalant le problème. Jésus répond d’une manière qui semble distante : "Mon heure n’est pas encore venue." Malgré cela, Marie demande aux serviteurs de suivre toutes les instructions de son fils.

Jésus leur ordonne de remplir d’eau six jarres de pierre, puis de puiser dedans et d’apporter le contenu au maître du repas. En goûtant le liquide, l’intendant réalise qu’il s’agit non seulement de vin, mais d’un vin d’une qualité exceptionnelle, bien meilleur que celui servi auparavant.

Ce miracle est le premier signe public de Jésus, et il manifeste sa gloire d’une manière qui pousse ses disciples à croire en lui.
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Ce que nous enseigne ce miracle

Si l’on se limite à une lecture superficielle, ce miracle pourrait être perçu comme un simple geste de bienveillance pour sauver une fête. Mais son importance dépasse de loin le contexte d’un mariage.

D’abord, ce miracle ne concerne pas une nécessité vitale. Contrairement aux guérisons ou aux résurrections, il n’y avait pas ici d’urgence vitale. Pourtant, Jésus intervient, montrant que Dieu ne s’intéresse pas uniquement aux tragédies, mais aussi aux détails de nos vies.

Ensuite, ce miracle marque une transition. L’eau contenue dans ces jarres servait aux purifications rituelles juives, mais Jésus transforme cette eau en vin, un élément central de la Nouvelle Alliance qui sera instaurée lors de la Cène.

Un autre détail frappant est le mode opératoire du miracle. Jésus ne touche pas l’eau, ne prononce pas de formule magique, ne fait pas d’incantation. Il donne simplement un ordre, et la transformation se produit dans le secret, sans spectacle, sans éclat.

L’intendant du repas ne sait pas d’où vient le vin, seuls les serviteurs qui ont suivi les instructions en sont témoins. Ce détail souligne une vérité spirituelle forte : les véritables miracles sont souvent cachés aux yeux du monde, mais révélés à ceux qui servent.

Le vin qui manque symbolise ces moments où nous arrivons à court de quelque chose d’essentiel :

	L’amour dans un couple qui s’efface avec le temps. 

	L’enthousiasme dans un projet qui s’épuise. 

	La motivation dans la foi qui s’affaiblit après des épreuves. 



Dans ces situations, nous avons tendance à paniquer, à chercher nos propres solutions ou à nous résigner.

Mais Jésus ne demande pas aux serviteurs d’aller acheter du vin. Il leur demande d’utiliser ce qu’ils ont déjà : de l’eau.

Cela nous apprend une chose essentielle : Dieu agit souvent à partir de ce que nous avons déjà, même si cela nous semble insignifiant.

Un autre point marquant est que la transformation se produit dans l’obéissance. Les serviteurs auraient pu douter : pourquoi remplir des jarres d’eau alors qu’on a besoin de vin ? Pourtant, c’est dans leur action, dans leur soumission à la parole de Jésus, que le miracle s’accomplit.

Dans nos vies, cela signifie que parfois, la solution ne viendra qu’après avoir fait confiance à Dieu et suivi ses instructions, même si elles nous semblent illogiques.

Le vin que Jésus produit n’est pas seulement suffisant, il est meilleur que tout ce qui a été servi auparavant. Cela nous enseigne que ce que Dieu prépare dépasse toujours nos attentes.

Enfin, ce miracle nous interpelle sur notre perception de Dieu. Sommes-nous du côté des invités, qui profitent du vin sans savoir d’où il vient ? Ou sommes-nous comme les serviteurs, qui voient de près l’œuvre de Dieu parce qu’ils ont choisi de le servir et d’obéir ?

Ce miracle est un signe avant-coureur du ministère de Jésus : un ministère qui transforme, qui renouvelle, qui dépasse l’ancienne alliance pour en instaurer une nouvelle.

Il nous rappelle aussi que Dieu n’attend pas que nous ayons tout en main pour agir. Il peut transformer ce que nous avons déjà, aussi simple ou insuffisant que cela puisse paraître.

Enfin, il nous pousse à nous poser une question essentielle : Dans nos moments de manque, sommes-nous prêts à obéir sans voir le résultat immédiat ?

Le vin de Cana annonce le vin de la Cène, et derrière ce miracle se cache un message fondamental : Dieu ne donne pas juste de quoi survivre. Il donne en abondance, et ce qu’il offre est toujours supérieur à ce que nous pouvions espérer.


[2] Guérison d’un démoniaque à Capernaüm

 [image: A Capharnaüm, guérison d'un possédé (Lc 4,31-37) | Au Large Biblique]

Passage biblique : Marc 1:21-28 ; Luc 4:31-37

21 Ils se rendirent à Capernaüm. Et, le jour du sabbat, Jésus entra d'abord dans la synagogue, et il enseigna.

22 Ils étaient frappés de sa doctrine; car il enseignait comme ayant autorité, et non pas comme les scribes.

23 Il se trouva dans leur synagogue un homme qui avait un esprit impur, et qui s'écria:

24 Qu'y a-t-il entre nous et toi, Jésus de Nazareth? Tu es venu pour nous perdre. Je sais qui tu es: le Saint de Dieu.

25 Jésus le menaça, disant: Tais-toi, et sors de cet homme.

26 Et l'esprit impur sortit de cet homme, en l'agitant avec violence, et en poussant un grand cri.

27 Tous furent saisis de stupéfaction, de sorte qu'il se demandaient les uns aux autres: Qu'est-ce que ceci? Une nouvelle doctrine! Il commande avec autorité même aux esprits impurs, et ils lui obéissent!

28 Et sa renommée se répandit aussitôt dans tous les lieux environnants de la Galilée.
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À la première lecture

Alors que Jésus enseigne dans une synagogue de Capernaüm, un homme possédé par un esprit impur surgit et interrompt son enseignement en criant :

"Je sais qui tu es : le Saint de Dieu !"

Contrairement à d’autres récits où les gens hésitent encore sur l’identité de Jésus, ici, l’esprit impur le reconnaît immédiatement.

Jésus ne dialogue pas avec lui, il le réprimande directement : "Tais-toi et sors de cet homme."

Le démon obéit immédiatement, mais en quittant l’homme, il le secoue violemment et pousse un grand cri.

Les témoins sont stupéfaits, non seulement par l’exorcisme lui-même, mais surtout par l’autorité avec laquelle Jésus commande aux esprits.

Après cet événement, sa réputation se répand rapidement dans toute la région.
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Ce que nous enseigne ce miracle

D’abord, il se déroule dans une synagogue, un lieu de culte juif. Cela souligne une réalité frappante : le mal n’est pas seulement en dehors de la sphère religieuse, il peut aussi s’infiltrer à l’intérieur.

L’homme possédé était apparemment accepté dans la communauté, il était probablement présent régulièrement, mais il portait une oppression intérieure que personne ne voyait ou ne pouvait guérir.

Le fait que Jésus enseigne avant que le démon se manifeste est aussi significatif. La parole de Jésus expose ce qui est caché.

Ensuite, l’esprit impur reconnaît Jésus avant même que les hommes ne le fassent. Cela met en évidence un paradoxe :

	Les chefs religieux discutent, doutent, contestent Jésus. 

	Les démons, eux, n’ont aucun doute sur son identité et son autorité. 



Ce miracle révèle donc une tension entre la connaissance spirituelle et la foi réelle. Il est possible de reconnaître qui est Jésus sans pour autant lui obéir.

Enfin, ce miracle se distingue par l’autorité absolue de Jésus. Contrairement aux exorcistes de l’époque qui utilisaient des rituels compliqués, Jésus se contente d’un ordre simple et direct, et l’esprit impur obéit immédiatement.

Cela montre que Jésus n’est pas seulement un enseignant ou un prophète, il est celui qui domine entièrement le monde spirituel.

1. Il y a des combats invisibles dans des lieux insoupçonnés

L’homme possédé n’était pas un marginal errant, il était dans la synagogue, au cœur du culte juif.

Cela nous rappelle que certaines personnes autour de nous – ou même nous-mêmes – peuvent lutter contre des oppressions invisibles, même au sein d’un cadre religieux ou familial.

Dans notre monde moderne, ces "oppressions" peuvent prendre différentes formes :

	Une personne qui semble bien extérieurement, mais qui lutte intérieurement contre une addiction, une peur, un traumatisme. 

	Des conflits spirituels qui restent cachés sous des apparences de normalité. 



Ce miracle invite donc à ne pas juger sur les apparences, car des combats invisibles se déroulent dans des lieux inattendus.

2. Reconnaître Jésus ne suffit pas, il faut lui obéir

L’esprit impur reconnaît l’identité divine de Jésus, mais cela ne change rien pour lui.

Cela nous pose une question directe : avons-nous une connaissance intellectuelle de Jésus ou une foi véritable en lui ?

Beaucoup de gens connaissent les récits bibliques, les principes moraux, mais sans jamais se soumettre réellement à l’autorité de Jésus dans leur vie.

3. Jésus ne débat pas avec le mal, il le commande

Dans ce miracle, Jésus ne cherche pas à argumenter avec le démon, il ordonne, et le démon obéit immédiatement.

Cela nous apprend une chose essentielle : nous ne sommes pas appelés à négocier avec ce qui nous enchaîne, mais à le rejeter avec autorité.

Trop souvent, nous tolérons des choses dans nos vies qui nous tirent vers le bas, en pensant que nous pouvons les gérer.

	Une relation toxique que nous n’avons pas le courage de couper. 

	Une mauvaise habitude que nous minimisons au lieu de la confronter. 

	Un doute constant qui nous empêche d’avancer, et que nous laissons s’installer. 



Jésus nous montre ici que certaines choses doivent être chassées de nos vies sans concession.

Ce miracle nous amène à trois réflexions essentielles :

	Quels sont les combats invisibles autour de nous ?
Sommes-nous conscients que certaines personnes souffrent intérieurement sans que cela ne se voie ? 

	Reconnaître Jésus suffit-il ?
Connaissons-nous simplement son identité ou le laissons-nous réellement régner sur notre vie ? 

	Avons-nous des choses à "chasser" ?
Tolérons-nous encore des chaînes qui nous empêchent d’être totalement libres ? 



Jésus ne s’est pas contenté d’enseigner, il a libéré cet homme de ce qui le détruisait.

Aujourd’hui encore, il veut non seulement nous instruire, mais nous libérer de tout ce qui nous empêche d’être pleinement nous-mêmes.


[3] La pêche miraculeuse

 [image: La pêche miraculeuse au lac Léman]

Passage biblique : Luc 5:1-11

Comme Jésus se trouvait auprès du lac de Génésareth, et que la foule se pressait autour de lui pour entendre la parole de Dieu,

2 il vit au bord du lac deux barques, d'où les pêcheurs étaient descendus pour laver leurs filets.

3 Il monta dans l'une de ces barques, qui était à Simon, et il le pria de s'éloigner un peu de terre. Puis il s'assit, et de la barque il enseignait la foule.

4 Lorsqu'il eut cessé de parler, il dit à Simon: Avance en pleine eau, et jetez vos filets pour pêcher.

5 Simon lui répondit: Maître, nous avons travaillé toute la nuit sans rien prendre; mais, sur ta parole, je jetterai le filet.

6 L'ayant jeté, ils prirent une grande quantité de poissons, et leur filet se rompait.

7 Ils firent signe à leurs compagnons qui étaient dans l'autre barque de venir les aider. Ils vinrent et ils remplirent les deux barques, au point qu'elles enfonçaient.

8 Quand il vit cela, Simon Pierre tomba aux genoux de Jésus, et dit: Seigneur, retire-toi de moi, parce que je suis un homme pécheur.

9 Car l'épouvante l'avait saisi, lui et tous ceux qui étaient avec lui, à cause de la pêche qu'ils avaient faite.

10 Il en était de même de Jacques et de Jean, fils de Zébédée, les associés de Simon. Alors Jésus dit à Simon: Ne crains point; désormais tu seras pêcheur d'hommes.

11 Et, ayant ramené les barques à terre, ils laissèrent tout, et le suivirent.
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À la première lecture

Jésus enseigne une foule au bord du lac de Génésareth (mer de Galilée). Il remarque deux barques dont les pêcheurs, Simon (Pierre) et ses compagnons, viennent de terminer une nuit de pêche infructueuse.

Jésus monte dans la barque de Simon et lui demande de s’éloigner un peu du rivage pour continuer à enseigner depuis la barque.

Après son enseignement, il dit à Pierre de retourner en pleine eau et de jeter à nouveau les filets.

Pierre, fatigué et découragé, lui répond : "Maître, nous avons travaillé toute la nuit sans rien prendre ; mais, sur ta parole, je jetterai les filets."

Aussitôt, une immense quantité de poissons est capturée, au point que les filets commencent à se déchirer et que les barques menacent de couler sous le poids de la prise.

Face à ce miracle, Pierre est saisi d’effroi et tombe aux pieds de Jésus en déclarant : "Seigneur, retire-toi de moi, car je suis un homme pécheur."

Jésus le rassure et lui dit : "Désormais, tu seras pêcheur d'hommes."

Pierre et ses compagnons laissent tout derrière eux et suivent Jésus, marquant ainsi le début de leur mission en tant que disciples.
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Ce que nous enseigne ce miracle

1. La confrontation entre l’échec humain et la puissance divine

Pierre et ses compagnons avaient déjà tout essayé par eux-mêmes, selon leur savoir-faire et leur expérience. Pourtant, ils n’avaient rien pris.

Leur situation illustre bien nos propres efforts vains lorsque nous nous appuyons uniquement sur nos capacités et notre logique.

Jésus leur demande d’essayer à nouveau, mais cette fois sur sa parole.

Et immédiatement, le résultat est différent : ils récoltent plus que ce qu’ils peuvent contenir.

Cela nous enseigne une vérité fondamentale : nos propres efforts peuvent être infructueux, mais lorsque nous agissons selon la parole de Jésus, l’abondance vient.

2. Pierre reconnaît son indignité

Dès qu’il voit ce miracle, Pierre ne se réjouit pas du poisson, il prend conscience de qui est Jésus et de qui il est lui-même.

Sa réaction est frappante : "Seigneur, retire-toi de moi, car je suis un homme pécheur."

Il comprend que Jésus n’est pas un simple maître ou prophète, mais qu’il est le Seigneur, celui qui a autorité sur la nature et les hommes.

C’est une révélation spirituelle forte : la proximité avec Dieu révèle notre propre petitesse.

Mais Jésus ne le rejette pas, au contraire, il l’appelle à une mission encore plus grande.

3. Un changement de vocation : de pêcheur à pêcheur d’hommes

Jésus ne se contente pas de bénir Pierre avec une pêche abondante. Il l’appelle à un changement radical de vie.

Désormais, il ne s’agira plus de pêcher des poissons, mais de rassembler des âmes pour le Royaume de Dieu.

Cet appel est immédiat et total : Pierre, Jacques et Jean laissent tout derrière eux et suivent Jésus.

Cela nous enseigne que la bénédiction divine n’est pas une fin en soi. Elle nous conduit toujours à un appel plus grand.

Ce miracle illustre trois vérités profondes qui résonnent dans nos vies.

1. Nous avons tous connu des "nuits vides"

Comme Pierre et ses compagnons, nous avons parfois travaillé dur, essayé, persévéré, et pourtant nous avons échoué.

	Un projet professionnel qui n’aboutit pas malgré tous les efforts. 

	Une relation que nous essayons de réparer, sans succès. 

	Une vie spirituelle qui semble stagner malgré nos prières. 



Ce miracle nous rappelle que Jésus peut transformer un échec en abondance, à condition que nous obéissions à sa parole.

2. La bénédiction divine nous dépasse

Les filets se déchirent sous le poids des poissons, et les barques s’enfoncent sous la charge.

Cela montre que ce que Dieu prépare dépasse toujours ce que nous avons prévu.

Nous nous attendons souvent à une simple réponse à nos besoins, mais Jésus veut donner au-delà de nos attentes.

3. L’appel de Dieu est plus grand que la bénédiction

Pierre aurait pu se réjouir de cette pêche, capitaliser sur ce miracle pour devenir un pêcheur prospère.

Mais il comprend que le véritable trésor, ce n’est pas le poisson, c’est l’homme qui se tient devant lui.

Nous aussi, nous devons nous demander : vivons-nous uniquement pour ce que Dieu peut nous donner, ou sommes-nous prêts à tout abandonner pour le suivre ?

Ce miracle nous pose trois questions essentielles :

	Sommes-nous prêts à obéir à la parole de Jésus, même quand cela semble illogique ?
Pierre avait des raisons de ne pas obéir ("Nous avons travaillé toute la nuit"), mais il l’a fait sur la parole de Jésus. 

	Avons-nous une vraie conscience de qui est Jésus ?
Pierre est passé de "Maître" à "Seigneur".
Avons-nous fait ce chemin nous aussi ? 

	Sommes-nous prêts à tout laisser pour le suivre ?
Pierre a laissé derrière lui son plus grand succès matériel pour répondre à l’appel de Jésus. 



Nous aussi, nous devons nous demander : "Cherchons-nous seulement la bénédiction ou celui qui bénit ?"

Ce miracle est un appel à ne pas s’attacher aux filets pleins, mais à suivre Celui qui donne la vraie abondance.


[4] Résurrection à Naïn

 [image: Résurrection à Naïn — Wikipédia]

Passage biblique : Luc 7:11-17

11 Le jour suivant, Jésus alla dans une ville appelée Naïn; ses disciples et une grande foule faisaient route avec lui.

12 Lorsqu'il fut près de la porte de la ville, voici, on portait en terre un mort, fils unique de sa mère, qui était veuve; et il y avait avec elle beaucoup de gens de la ville.

13 Le Seigneur, l'ayant vue, fut ému de compassion pour elle, et lui dit: Ne pleure pas!

14 Il s'approcha, et toucha le cercueil. Ceux qui le portaient s'arrêtèrent. Il dit: Jeune homme, je te le dis, lève-toi!

15 Et le mort s'assit, et se mit à parler. Jésus le rendit à sa mère.

16 Tous furent saisis de crainte, et ils glorifiaient Dieu, disant: Un grand prophète a paru parmi nous, et Dieu a visité son peuple.

17 Cette parole sur Jésus se répandit dans toute la Judée et dans tout le pays d'alentour.
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À la première lecture

Alors que Jésus, accompagné de ses disciples et d’une foule, arrive aux portes de la ville de Naïn, il croise un cortège funéraire.

Le défunt est le fils unique d’une veuve. Dans la culture juive de l’époque, cela signifie que cette femme se retrouve seule, sans soutien, sans héritier, condamnée à une vie de misère.

Jésus voit sa douleur et en est profondément ému. Il lui dit : "Ne pleure pas."

Puis, sans que personne ne lui demande quoi que ce soit, il s’approche, touche le cercueil et ordonne :

"Jeune homme, je te le dis, lève-toi !"

À la stupeur générale, le fils revient à la vie et commence à parler.

Jésus le rend alors à sa mère, signifiant bien plus qu’une simple résurrection : il lui rend aussi son avenir et son espoir.
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Ce que nous enseigne ce miracle

Ce miracle est l’un des plus profonds, car il illustre l’intervention souveraine de Dieu, même sans prière exprimée.

1. Un miracle sans demande préalable

Contrairement à la plupart des autres miracles, personne ne sollicite Jésus.

	La veuve ne prie pas pour la résurrection. 

	Aucun disciple ne lui présente le problème. 

	La foule ne crie pas au secours. 



C’est Jésus lui-même qui voit la détresse de cette femme et choisit d’agir.

Cela démontre que Dieu agit parfois avant même que nous ayons formulé une prière.

2. Jésus touche ce qui est "intouchable"

Dans la loi juive, toucher un cadavre rendait impur.

Mais Jésus ne se soucie pas des traditions religieuses, il touche le cercueil, affirmant ainsi son autorité sur la mort.

Cela montre qu’il n’y a aucune barrière entre Dieu et notre souffrance, pas même la mort.

3. Une restauration au-delà du miracle physique

La résurrection de ce jeune homme n’est pas seulement une victoire sur la mort, c’est aussi une restauration sociale.

	La mère récupère son fils, ce qui signifie qu’elle n’est plus seule, qu’elle a à nouveau un avenir. 

	L’homme retrouve sa place dans la communauté, il revient à la vie pleinement, pas seulement physiquement. 



Cela nous enseigne que quand Dieu intervient, il ne se contente pas de réparer un problème, il restaure tout ce qui en découle.

Ce miracle résonne profondément avec nos expériences humaines.

1. Les situations où tout semble fini

Nous avons tous vécu des moments où nous avons perdu quelque chose de précieux :

	Un rêve qui meurt, un projet qui échoue. 

	Une relation qui se brise, une séparation douloureuse. 

	Une foi qui s’affaiblit, une impression d’abandon. 



Cette veuve avait accepté la mort de son fils, elle marchait derrière le cercueil, résignée à la fatalité.

Mais Jésus est arrivé à temps, montrant que ce qui semble fini peut être restauré.

Cela nous pousse à nous poser une question :

Avons-nous abandonné trop tôt certaines choses que Dieu pourrait encore relever ?

2. La compassion divine précède la solution

Jésus ne commence pas par ressusciter le fils. Il commence par voir et ressentir la souffrance de la mère.

Cela signifie que Dieu nous voit avant même de nous guérir.

Dans nos moments de douleur, nous nous demandons souvent "Pourquoi Dieu ne fait-il rien ?"

Mais ce miracle nous assure que même quand nous ne voyons pas encore l’action de Dieu, il nous voit déjà.

3. L’autorité absolue de Jésus sur la mort

Dans ce miracle, Jésus ne prie pas, il ne demande pas d’aide divine, il ordonne simplement à la mort de reculer.

Cela montre que la mort n’a aucun pouvoir face à Jésus.

Ce miracle annonce déjà la résurrection de Lazare et surtout sa propre résurrection.

Nous pouvons donc nous demander :

Vivons-nous avec la peur de la perte et de l’échec, ou avec la confiance que Jésus peut restaurer ce qui semble perdu ?

Ce miracle nous enseigne trois vérités profondes :

	Dieu agit parfois avant même que nous lui demandions.
Il voit notre souffrance et agit selon sa compassion, pas seulement selon nos prières. 

	Ce qui semble fini peut être relevé.
Nos échecs, nos deuils, nos blessures ne sont pas toujours définitifs. Jésus peut rendre la vie à ce qui nous semble perdu. 

	Jésus domine la mort et tout ce qui nous paralyse.
La peur de la perte, du rejet, de l’abandon n’a plus de place quand nous savons que Jésus a le dernier mot. 



Sommes-nous prêts à croire que Dieu peut restaurer des parties de notre vie que nous pensions mortes ?


[5] Guérison d’un lépreux

 [image: La guérison d'un lépreux : La tendresse de Dieu - Oraweb.net]

Passage biblique : Matthieu 8:1-4 ; Marc 1:40-45 ; Luc 5:12-16

40 Un lépreux vint à lui; et, se jetant à genoux, il lui dit d'un ton suppliant: Si tu le veux, tu peux me rendre pur.

41 Jésus, ému de compassion, étendit la main, le toucha, et dit: Je le veux, sois pur.

42 Aussitôt la lèpre le quitta, et il fut purifié.

43 Jésus le renvoya sur-le-champ, avec de sévères recommandations,

44 et lui dit: Garde-toi de rien dire à personne; mais va te montrer au sacrificateur, et offre pour ta purification ce que Moïse a prescrit, afin que cela leur serve de témoignage.

45 Mais cet homme, s'en étant allé, se mit à publier hautement la chose et à la divulguer, de sorte que Jésus ne pouvait plus entrer publiquement dans une ville. Il se tenait dehors, dans des lieux déserts, et l'on venait à lui de toutes parts.
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À la première lecture

Alors que Jésus marche, un lépreux s’approche de lui et tombe à genoux.

À l’époque, la lèpre était une maladie redoutée et socialement dévastatrice. Les lépreux étaient exclus de la société, forcés de vivre à l’écart et considérés comme impurs.

Ce malade, en s’approchant de Jésus, viole les règles sociales et religieuses qui lui imposaient d’éviter tout contact avec les gens en bonne santé.

Il ne lui demande pas directement d’être guéri, mais il dit avec foi :

"Si tu le veux, tu peux me rendre pur."

Jésus, ému de compassion, fait quelque chose d’inédit :

	Il tend la main et touche l’homme, un geste totalement interdit à cause du risque de contamination. 

	Il lui dit : "Je le veux, sois pur." 



Aussitôt, la lèpre disparaît. Jésus lui ordonne ensuite d’aller voir un prêtre pour être officiellement déclaré pur, conformément à la Loi de Moïse.
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Ce que nous enseigne ce miracle

Ce miracle dépasse la simple guérison physique. Il touche à la restauration sociale et spirituelle d’un homme rejeté et condamné à l’isolement.

1. Jésus touche l’intouchable

Dans la culture juive, toucher un lépreux rendait impur. C’était un risque non seulement sanitaire, mais aussi religieux.

Jésus aurait pu guérir cet homme à distance, comme il l’a fait pour d’autres. Mais il choisit délibérément de le toucher.

Ce geste a une signification puissante :

	Avant même que l’homme soit guéri, Jésus lui rend sa dignité. 

	Il lui montre qu’il n’est pas un paria pour Dieu, mais un être aimé et digne d’être touché. 



Cela nous apprend que Dieu ne se contente pas de nous restaurer, il nous approche sans crainte, même quand nous nous sentons "impurs".

2. La foi du lépreux précède le miracle

L’homme ne doute pas de la capacité de Jésus à le guérir. Il croit déjà en son pouvoir.

Sa seule question est : "Veux-tu me guérir ?"

Cela révèle une foi qui accepte la souveraineté divine :

	Il ne réclame pas la guérison, il la demande avec humilité. 

	Il comprend que Jésus a le pouvoir, mais aussi la liberté de décider. 



Sa foi est un modèle pour nous, car elle place la volonté de Dieu avant ses propres désirs.

3. La guérison amène à un témoignage public

Jésus demande à l’homme de ne pas parler du miracle, mais d’aller voir un prêtre pour être officiellement déclaré pur.

Pourquoi ? Parce que dans la Loi juive, seul un prêtre pouvait attester de la guérison d’un lépreux et lui permettre de réintégrer la société.

Jésus ne veut pas juste guérir, il veut restaurer cet homme dans son identité et sa place parmi les autres.

Cela montre que les miracles de Dieu ne sont pas juste pour notre bien-être personnel, ils ont un impact plus large.

Ce miracle est un symbole de toutes les formes d’exclusion et de rejet.

1. La lèpre comme image du rejet social

À l’époque de Jésus, les lépreux étaient traités comme des morts-vivants, condamnés à l’isolement et au mépris.

Aujourd’hui encore, de nombreuses personnes vivent des formes de rejet :

	Une personne qui a commis des erreurs dans le passé et qui se sent condamnée par les autres. 

	Quelqu’un qui souffre d’une maladie stigmatisée, qui l’éloigne des autres. 

	Une personne blessée par la vie, qui se sent exclue, oubliée ou indigne d’amour. 



Jésus nous montre ici que personne n’est trop impur pour lui.

Peu importe notre passé, nos erreurs, nos blessures, il nous touche avant même que nous soyons "guéris".

2. La foi du lépreux : un modèle d’humilité

Ce lépreux ne vient pas avec une exigence. Il ne dit pas "Guéris-moi !", il dit "Si tu le veux."

Cela nous questionne sur notre propre attitude dans la prière.

	Cherchons-nous Dieu uniquement pour nos besoins, ou sommes-nous capables de lui dire "Que ta volonté soit faite" ? 

	Avons-nous confiance en son pouvoir, mais aussi en son plan, même s’il diffère de notre attente ? 



3. La restauration complète : au-delà de la guérison

Jésus n’a pas simplement enlevé la maladie, il a permis à cet homme de retrouver sa place dans la société.

Cela montre que Dieu ne veut pas juste soulager nos souffrances, il veut nous reconstruire totalement.

Nous aussi, nous pouvons nous poser cette question : Dieu m’a-t-il déjà relevé d’une situation difficile, et qu’en ai-je fait ensuite ?

Ce miracle nous enseigne trois leçons profondes :

	Personne n’est trop "impur" pour Dieu.
Jésus n’a pas eu peur de toucher ce que les autres fuyaient. 

	Une vraie foi accepte la souveraineté divine.
Le lépreux savait que Jésus avait le pouvoir de guérir, mais il ne l’a pas exigé. 

	La restauration divine est complète.
Dieu ne veut pas seulement nous guérir, il veut nous réintégrer pleinement dans notre destinée. 



Nous pouvons nous poser ces questions :

	Y a-t-il des blessures ou des rejets dans ma vie que j’ai peur de présenter à Jésus ? 

	Suis-je prêt à lui faire confiance même si sa réponse ne vient pas immédiatement ? 

	Après avoir été relevé, est-ce que je témoigne et mets ma vie au service des autres ? 



Jésus ne voit pas notre condition extérieure, il voit notre cœur.

Il nous tend la main. Sommes-nous prêts à le laisser nous toucher ?


[6] Guérison du fils d’un officier

 [image: Méditation du jour : lundi 23 mars - Diocèse de Metz]

Passage biblique : Jean 4:46-54

46 Il retourna donc à Cana en Galilée, où il avait changé l'eau en vin. Il y avait à Capernaüm un officier du roi, dont le fils était malade.

47 Ayant appris que Jésus était venu de Judée en Galilée, il alla vers lui, et le pria de descendre et de guérir son fils, qui était près de mourir.

48 Jésus lui dit: Si vous ne voyez des miracles et des prodiges, vous ne croyez point.

49 L'officier du roi lui dit: Seigneur, descends avant que mon enfant meure.

50 Va, lui dit Jésus, ton fils vit. Et cet homme crut à la parole que Jésus lui avait dite, et il s'en alla.

51 Comme déjà il descendait, ses serviteurs venant à sa rencontre, lui apportèrent cette nouvelle: Ton enfant vit.

52 Il leur demanda à quelle heure il s'était trouvé mieux; et ils lui dirent: Hier, à la septième heure, la fièvre l'a quitté.

53 Le père reconnut que c'était à cette heure-là que Jésus lui avait dit: Ton fils vit. Et il crut, lui et toute sa maison.

54 Jésus fit encore ce second miracle lorsqu'il fut venu de Judée en Galilée.
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À la première lecture

À Cana, où il avait déjà accompli son premier miracle, Jésus est approché par un officier royal dont le fils est gravement malade à Capernaüm, une ville située à environ 30 kilomètres de là.

Désespéré, l’homme supplie Jésus de venir jusqu’à son domicile pour guérir son enfant mourant.

Jésus lui répond d’une manière apparemment dure : "Si vous ne voyez des miracles et des prodiges, vous ne croirez donc pas !"

Mais l’officier ne se laisse pas décourager et insiste. Jésus lui répond alors : "Va, ton fils vit."

L’homme accepte cette parole sans preuve immédiate et rentre chez lui. En chemin, il rencontre ses serviteurs qui lui annoncent que son fils a été guéri. Lorsqu’il leur demande l’heure exacte de la guérison, il réalise que c’est au moment précis où Jésus lui avait dit "ton fils vit".

Ce miracle conduit non seulement cet homme, mais toute sa maison à croire en Jésus.
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Ce que nous enseigne ce miracle

Ce miracle est radicalement différent de beaucoup d’autres guérisons accomplies par Jésus.

D’abord, Jésus ne se rend pas sur place, il n’impose pas les mains sur l’enfant, il ne prie même pas à voix haute. Il se contente d’une parole, et cette parole seule accomplit la guérison.

Cela met en évidence le pouvoir absolu de la parole de Jésus. Contrairement aux magiciens ou guérisseurs qui faisaient des gestes spectaculaires, Jésus démontre que sa parole seule a autorité sur la maladie, même à distance.

Ensuite, ce miracle met en avant un acte de foi avant le miracle visible. L’officier aurait pu exiger une preuve, insister pour que Jésus vienne physiquement. Mais il accepte simplement la parole de Jésus et repart.

Cela nous confronte à une question essentielle : avons-nous besoin de voir avant de croire ?

Enfin, il est important de noter qui est cet homme. C’est un officier royal, probablement un membre de l’administration d’Hérode Antipas, l’un des rois vassaux de Rome.

C’est donc un homme ayant un statut élevé, influent, mais qui s’abaisse à demander de l’aide à un simple prédicateur juif.

Cela montre que les miracles de Jésus transcendent les classes sociales et s’adressent à tous ceux qui croient en lui, quel que soit leur statut.

Ce miracle pose une question essentielle : peut-on croire à une promesse de Dieu avant de voir son accomplissement ?

Dans nos vies, nous sommes souvent comme cet officier royal : nous avons une demande urgente, nous voulons une réponse immédiate, nous voulons voir des preuves.

Mais Jésus ne répond pas toujours comme nous l’attendons. Parfois, au lieu de nous donner une solution visible, il nous donne une parole et nous demande de lui faire confiance.

	Un couple en crise peut prier pour retrouver l’amour, mais au lieu d’un changement immédiat, Dieu peut donner une parole d’espoir et demander d’agir en fonction de cette foi. 

	Une personne en difficulté financière peut demander une aide matérielle, mais recevoir d’abord une conviction intérieure que Dieu pourvoira en son temps. 

	Un malade peut espérer une guérison spectaculaire, mais recevoir d’abord la paix intérieure avant que la restauration physique ne vienne. 



Ce miracle nous apprend que la vraie foi ne dépend pas des preuves visibles, mais de la confiance en la parole de Dieu.

L’officier royal a fait un choix difficile : il a marché dans la foi, alors qu’il aurait pu insister pour voir un miracle immédiat.

C’est exactement ce que Dieu nous demande parfois : marcher en fonction de sa promesse, même quand nous ne voyons encore aucun changement.

Ce miracle révèle que Dieu n’agit pas toujours de la manière que nous attendons, mais il agit toujours avec puissance.

L’officier royal voulait une intervention physique, mais Jésus a montré que sa parole seule suffit.

Cela nous pousse à nous poser une question essentielle : sommes-nous prêts à croire que Dieu agit, même quand nous ne voyons pas encore le résultat ?

Et surtout, sommes-nous capables de repartir avec la paix, simplement en nous appuyant sur une parole divine ?

L’officier a reçu son miracle en avançant dans la foi.

Cela signifie que, dans nos vies aussi, certains miracles ne se manifesteront que si nous avançons dans l’obéissance, sans attendre de voir d’abord.


[7] Guérison d’un serviteur d’un Centurion

[image: Guérison du serviteur d'un Centurion]

Passage biblique : Matthieu 8:5-13 ; Luc 7:1-10

5 Comme Jésus entrait dans Capernaüm, un centenier l'aborda,

6 le priant et disant: Seigneur, mon serviteur est couché à la maison, atteint de paralysie et souffrant beaucoup.

7 Jésus lui dit: J'irai, et je le guérirai.

8 Le centenier répondit: Seigneur, je ne suis pas digne que tu entres sous mon toit; mais dis seulement un mot, et mon serviteur sera guéri.

9 Car, moi qui suis soumis à des supérieurs, j'ai des soldats sous mes ordres; et je dis à l'un: Va! et il va; à l'autre: Viens! et il vient; et à mon serviteur: Fais cela! et il le fait.

10 Après l'avoir entendu, Jésus fut dans l'étonnement, et il dit à ceux qui le suivaient: Je vous le dis en vérité, même en Israël je n'ai pas trouvé une aussi grande foi.

11 Or, je vous déclare que plusieurs viendront de l'orient et de l'occident, et seront à table avec Abraham, Isaac et Jacob, dans le royaume des cieux.

12 Mais les fils du royaume seront jetés dans les ténèbres du dehors, où il y aura des pleurs et des grincements de dents.

13 Puis Jésus dit au centenier: Va, qu'il te soit fait selon ta foi. Et à l'heure même le serviteur fut guéri.
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À la première lecture

Un centenier romain, officier de l’armée occupant, vient trouver Jésus et lui expose un problème personnel : son serviteur bien-aimé est gravement malade et souffre énormément.

Il demande à Jésus de guérir son serviteur, et Jésus lui répond immédiatement : "J’irai, et je le guérirai."

Mais le centenier refuse que Jésus entre chez lui. Il lui dit :

"Seigneur, je ne suis pas digne que tu entres sous mon toit ; mais dis seulement un mot, et mon serviteur sera guéri."

Il explique qu’en tant qu’officier, il donne des ordres et ils sont exécutés immédiatement. Il croit donc que Jésus, qui a autorité sur toute chose, peut guérir son serviteur à distance.

Jésus est émerveillé par une telle foi et déclare qu’il n’a jamais trouvé une aussi grande foi en Israël.

À cet instant même, le serviteur est guéri, sans que Jésus ait besoin de se déplacer.
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Ce que nous enseigne ce miracle

Ce miracle est unique, car c’est l’un des rares où Jésus est lui-même surpris et admiratif devant la foi de quelqu’un.

1. Un païen qui démontre une foi supérieure à celle d’Israël

Le centenier n’est pas un Juif, il appartient à l’armée romaine qui occupe la terre d’Israël.

Il est donc un étranger, un oppresseur, un païen.

Pourtant, c’est lui qui manifeste une foi exceptionnelle, au point que Jésus dit :

"Même en Israël, je n’ai pas trouvé une aussi grande foi."

Cela montre que la foi véritable ne dépend pas de l’origine, de la culture ou de la tradition religieuse, mais d’un cœur qui croit profondément.

2. Une reconnaissance absolue de l’autorité de Jésus

Le centenier compare l’autorité militaire à l’autorité spirituelle.

	Lui-même donne des ordres, et ses soldats lui obéissent immédiatement. 

	Il comprend donc que Jésus peut simplement donner un ordre à la maladie, et elle disparaîtra. 



Sa foi est pure, sans besoin de preuve physique, sans superstition.

Il ne cherche ni contact physique, ni geste spectaculaire, il sait que la parole de Jésus seule suffit.

Ce miracle nous pousse à nous poser une question fondamentale :

Avons-nous besoin de voir pour croire, ou avons-nous une foi qui repose uniquement sur la parole de Dieu ?

3. Une foi humble et détachée de la religion

Le centenier dit une phrase qui est restée célèbre :

"Je ne suis pas digne que tu entres sous mon toit."

Contrairement aux pharisiens qui se croyaient justes, cet homme reconnaît son indignité devant Jésus.

Il ne se sent pas digne, et pourtant il reçoit son miracle.

Cela montre que ce n’est pas notre mérite qui déclenche la puissance divine, mais notre foi.

Ce miracle nous apprend trois vérités fondamentales qui s’appliquent directement à nos vies.

1. La véritable foi ne dépend pas de notre statut religieux

Le centenier n’était pas un Juif pieux, il n’avait probablement pas une grande connaissance des Écritures.

Pourtant, il a démontré une foi plus grande que ceux qui avaient grandi dans la tradition religieuse.

Cela nous enseigne que Dieu ne regarde pas à l’apparence religieuse, mais à la foi authentique.

Nous avons parfois tendance à croire que ceux qui connaissent mieux la Bible ou qui vont à l’église depuis longtemps ont plus de foi, mais ce miracle nous rappelle que ce n’est pas la connaissance qui compte, mais la confiance totale en Jésus.

2. La puissance de la parole de Dieu

Ce centenier a compris que la parole de Jésus suffisait.

Aujourd’hui encore, Dieu parle à travers sa Parole et ses promesses.

Mais avons-nous cette même confiance ?

	Quand nous lisons une promesse dans la Bible, croyons-nous qu’elle est vraie pour nous ? 

	Pouvons-nous avancer avec assurance sans voir immédiatement de preuve tangible ? 



Ce miracle nous rappelle que nous ne devons pas attendre des signes visibles pour faire confiance à Dieu.

3. Une foi qui se détache des rituels et du spectaculaire

Le centenier aurait pu insister pour que Jésus vienne en personne.

Mais il n’a pas cherché un rituel, une cérémonie, un contact physique.

Cela nous pose une question importante :

Notre foi est-elle basée sur la simplicité de la parole de Jésus, ou avons-nous besoin d’éléments extérieurs pour croire ?

Ce miracle nous enseigne trois leçons majeures :

	Dieu ne regarde pas à l’apparence religieuse, mais à la foi authentique.
Le centenier, bien qu’étranger, a reçu son miracle parce qu’il a cru sans réserve. 

	La parole de Jésus seule suffit.
Nous n’avons pas besoin de preuves visibles, Dieu agit même quand nous ne voyons rien immédiatement. 

	L’humilité précède la puissance de Dieu.
Cet homme savait qu’il ne méritait pas l’intervention de Jésus, mais il a osé croire dans la bonté et l’autorité du Christ. 



Ce miracle nous pousse à nous poser une question essentielle :

Avons-nous une foi qui exige des signes, ou une foi qui repose entièrement sur la parole de Dieu ?

Nous pouvons prier ainsi :

"Seigneur, je ne suis pas digne que tu entres sous mon toit, mais dis seulement une parole, et j’aurai la force d’avancer."


[8] Guérison de la belle-mère de Pierre

 [image: Guérison de la belle-mère de Pierre — Wikipédia]

Passage biblique : Matthieu 8:14-15 ; Marc 1:29-34 ; Luc 4:38-41

29 En sortant de la synagogue, ils se rendirent avec Jacques et Jean à la maison de Simon et d'André.

30 La belle-mère de Simon était couchée, ayant la fièvre; et aussitôt on parla d'elle à Jésus.

31 S'étant approché, il la fit lever en lui prenant la main, et à l'instant la fièvre la quitta. Puis elle les servit.

32 Le soir, après le coucher du soleil, on lui amena tous les malades et les démoniaques.

33 Et toute la ville était rassemblée devant sa porte.

34 Il guérit beaucoup de gens qui avaient diverses maladies; il chassa aussi beaucoup de démons, et il ne permettait pas aux démons de parler, parce qu'ils le connaissaient.
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À la première lecture

Après avoir enseigné dans la synagogue et délivré un homme possédé, Jésus entre dans la maison de Pierre.

Il y trouve la belle-mère de Pierre alitée à cause d’une forte fièvre. À cette époque, une fièvre pouvait être un symptôme de maladie grave, et les traitements médicaux étaient limités.

Sans qu’elle ne lui demande rien, Jésus s’approche d’elle, la prend par la main et la fait lever.

Instantanément, elle est guérie, et au lieu de rester au repos, elle se lève immédiatement pour les servir.
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Ce que nous enseigne ce miracle

Ce miracle pourrait sembler moins spectaculaire que d’autres guérisons, mais il contient des vérités profondes sur la manière dont Jésus agit dans nos vies.

1. Jésus s’intéresse aux "petits" miracles du quotidien

Contrairement à d’autres miracles où il guérit des aveugles, ressuscite des morts ou libère des possédés, ici Jésus guérit une simple fièvre.

À première vue, ce n’est pas un cas de vie ou de mort.

Mais ce miracle nous enseigne que Jésus s’intéresse à toutes nos souffrances, même celles qui semblent "moindres".

	Il ne réserve pas sa puissance aux cas désespérés. 

	Il intervient aussi dans les maladies ordinaires, dans les petites épreuves du quotidien. 



Cela nous rappelle que rien n’est trop insignifiant pour Dieu.

Pensons-nous parfois que nos problèmes sont trop "petits" pour qu’ils intéressent Dieu ?

Ce miracle nous assure que chaque douleur, chaque difficulté, même minime, compte pour Jésus.

2. Jésus guérit par le contact, la parole et l’autorité

Les Évangiles précisent que Jésus "touche" la main de la belle-mère de Pierre, et chez Luc, il est écrit qu’il "réprimande" la fièvre.

Ce détail est important :

	Le toucher : Dans une culture où la maladie rendait impur, Jésus n’a pas peur de toucher une femme malade. Il démontre ainsi un amour qui dépasse les barrières sociales et religieuses. 

	La parole d’autorité : Jésus réprimande la fièvre comme il réprimande les démons et la tempête, montrant que son autorité s’étend sur tout, même sur la maladie. 



Cela nous enseigne que Jésus guérit non seulement par sa puissance, mais aussi par sa proximité avec nous.

Acceptons-nous que Dieu veut nous toucher personnellement pour nous restaurer ?

3. La réaction immédiate de la belle-mère de Pierre : Servir après avoir été guérie

Dès qu’elle est guérie, elle se lève immédiatement et se met à servir Jésus et ses disciples.

Cela nous enseigne un principe puissant :

	La guérison ne doit pas être un point final, mais un point de départ. 

	Quand Jésus nous restaure, c’est pour que nous soyons en mesure de servir à notre tour. 

	La gratitude doit se traduire en action. 



Elle ne s’est pas contentée de profiter de son rétablissement, elle a utilisé sa nouvelle force pour honorer Jésus.

Après avoir reçu une bénédiction, comment la mettons-nous au service des autres ?

Ce miracle touche directement notre manière de percevoir la présence de Dieu dans nos vies.

1. Croire que Dieu s’occupe aussi des "petits" problèmes

Parfois, nous pensons que Dieu ne s’intéresse qu’aux grandes catastrophes.

Mais ce miracle nous enseigne que Dieu s’occupe aussi des détails de notre quotidien.

	Une maladie bénigne ? Jésus s’en soucie. 

	Une inquiétude passagère ? Il veut nous rassurer. 

	Un problème mineur ? Il veut y répondre. 



Rien n’est trop petit pour Dieu.

Y a-t-il des domaines de ma vie où je pense que Dieu ne se soucie pas de moi ?

2. Comprendre que la vraie guérison est une restauration complète

Jésus ne s’est pas contenté de faire disparaître la fièvre.

Elle a été totalement restaurée, au point de pouvoir immédiatement servir.

Cela nous enseigne que Dieu ne veut pas juste nous "soulager", mais nous restaurer totalement.

Acceptons-nous la pleine restauration que Dieu veut nous offrir, ou nous contentons-nous d’un soulagement temporaire ?

3. Une bénédiction entraîne une action

La belle-mère de Pierre ne garde pas sa guérison pour elle.

Elle l’utilise immédiatement pour servir.

Cela nous pousse à réfléchir :

	Quand Dieu me bénit, comment puis-je en faire bénéficier les autres ? 

	Ai-je tendance à garder les bénédictions pour moi, ou à les partager ? 



Chaque miracle que nous recevons est une opportunité de bénir à notre tour.

Ce miracle nous enseigne trois vérités puissantes :

	Jésus s’occupe de tout, même des "petits" problèmes de notre vie.
Rien n’est insignifiant pour lui, il s’intéresse à chaque douleur et chaque difficulté. 

	La guérison de Jésus est complète et immédiate.
Quand Jésus guérit, il restaure entièrement, et il le fait avec amour et autorité. 

	Une bénédiction doit nous pousser à servir.
La belle-mère de Pierre a immédiatement utilisé sa guérison pour honorer Jésus. 



Nous devons nous poser cette question :

Quand Dieu agit dans ma vie, comment puis-je répondre avec gratitude et service ?

Jésus nous dit aujourd’hui :

"Je prends soin de toi dans les moindres détails. Laisse-moi te restaurer, et utilise ta vie pour bénir les autres."


[9] Autres exorcismes à Capharnaüm

 [image: Autres exorcismes à Capharnaüm — Wikipédia]

Passage biblique : Matthieu 8:16-23 ; Marc 1:32-34 ; Luc 4:40-41

16 Le soir, on amena auprès de Jésus plusieurs démoniaques. Il chassa les esprits par sa parole, et il guérit tous les malades,

17 afin que s'accomplît ce qui avait été annoncé par Ésaïe, le prophète: Il a pris nos infirmités, et il s'est chargé de nos maladies.

18 Jésus, voyant une grande foule autour de lui, donna l'ordre de passer à l'autre bord.

19 Un scribe s'approcha, et lui dit: Maître, je te suivrai partout où tu iras.

20 Jésus lui répondit: Les renards ont des tanières, et les oiseaux du ciel ont des nids; mais le Fils de l'homme n'a pas où reposer sa tête.

21 Un autre, d'entre les disciples, lui dit: Seigneur, permets-moi d'aller d'abord ensevelir mon père.

22 Mais Jésus lui répondit: Suis-moi, et laisse les morts ensevelir leurs morts.

23 Il monta dans la barque, et ses disciples le suivirent.
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À la première lecture

Après une journée de prédication et de guérisons à Capharnaüm, le soir venu, les habitants commencent à amener de nombreux malades et possédés à Jésus.

	Jésus guérit tous ceux qui étaient malades. 

	Il chasse les démons par sa parole, sans même les laisser parler. 



Les esprits impurs crient en reconnaissant Jésus :

"Tu es le Fils de Dieu !"

Mais Jésus leur interdit de parler, car ils savent qu’il est le Messie.

Ce passage montre une soirée entière de miracles, où Jésus manifeste son autorité sur la maladie et les esprits impurs.

[image: ]

Ce que nous enseigne ce miracle

Ce miracle ne concerne pas seulement des délivrances physiques et spirituelles, il montre l’ampleur du pouvoir de Jésus et son désir d’apporter la restauration complète.

1. Jésus guérit tout le monde : La grâce de Dieu est pour tous

Ce passage insiste sur un point important :

"Il guérit tous les malades."

	Personne n’est exclu de sa compassion. 

	Il ne guérit pas seulement quelques privilégiés, mais tous ceux qui viennent à lui. 

	Il n’y a pas de limite à sa puissance. 



Cela nous enseigne une vérité essentielle :

L’amour et la guérison de Dieu sont accessibles à tous ceux qui viennent à lui avec foi.

Ai-je parfois douté que Dieu puisse agir dans ma vie, pensant que son amour était pour les autres mais pas pour moi ?

Ce miracle nous rappelle que Dieu n’exclut personne de sa grâce.

2. Jésus chasse les esprits impurs par sa parole : L’autorité absolue de Christ

Jésus ne fait aucun rituel compliqué, il parle et les démons obéissent immédiatement.

Cela nous enseigne que :

	Son autorité est souveraine sur le monde spirituel. 

	Le mal ne peut pas résister à son ordre. 

	Il ne discute pas avec les démons, il les chasse immédiatement. 



Cela nous pose une question essentielle :

Ai-je conscience que Jésus a autorité sur toutes les forces négatives qui peuvent essayer d’affecter ma vie ?

Ce miracle nous rappelle que le nom de Jésus est au-dessus de toute puissance spirituelle.

3. Jésus interdit aux démons de parler : Dieu révèle son plan à son rythme

Les démons reconnaissent Jésus et proclament qu’il est le Fils de Dieu, mais il leur interdit de parler.

Pourquoi ?

	Jésus ne voulait pas que des esprits impurs soient ceux qui annoncent son identité. 

	Il avait un plan précis et son temps de révélation devait être respecté. 

	Sa mission n’était pas juste d’être reconnu comme Messie, mais de l’être au moment voulu, par la foi et non par la peur. 



Cela nous enseigne que Dieu agit toujours au bon moment, et il ne se laisse pas dicter son plan par d’autres.

Ai-je confiance que Dieu connaît le meilleur moment pour révéler ses plans dans ma vie ?

Ce miracle nous rappelle que Dieu travaille selon son propre calendrier, et nous devons lui faire confiance.

Ce miracle nous interpelle sur notre propre relation avec Dieu et notre foi en sa puissance.

1. Suis-je convaincu que Dieu veut me guérir et me libérer ?

Ce passage insiste sur le fait que Jésus guérit tout le monde.

	Nous avons parfois du mal à croire que Dieu veut nous guérir. 

	Nous nous demandons si nous sommes assez "dignes" pour recevoir un miracle. 

	Mais Jésus ne fait pas de favoritisme, il répond à ceux qui viennent à lui avec foi. 



Ai-je tendance à hésiter avant de demander à Dieu d’intervenir dans ma vie ?

Ce miracle nous pousse à croire que Dieu veut nous restaurer entièrement.

2. Ai-je conscience que Jésus a tout pouvoir sur le mal ?

Jésus négocie-t-il avec les esprits impurs ? Non.

	Il parle, et ils obéissent. 

	Il a une autorité absolue sur toutes les forces spirituelles. 



Parfois, nous avons peur de l’ennemi, mais Jésus a déjà remporté la victoire.

Ai-je pleinement confiance en l’autorité de Jésus dans ma vie ?

Ce miracle nous rappelle que nous n’avons pas à craindre ce qui est mauvais, car Jésus a déjà triomphé.

3. Suis-je patient pour laisser Dieu révéler ses plans à son moment ?

Jésus n’a pas laissé les démons proclamer qui il était.

Pourquoi ? Parce qu’il savait qu’il y avait un temps pour tout.

Nous aussi, nous devons apprendre à ne pas précipiter les choses.

	Nous voulons des réponses immédiates. 

	Nous voulons comprendre tout de suite. 

	Mais Dieu révèle toujours ses plans au moment parfait. 



Ai-je confiance que Dieu connaît le meilleur moment pour répondre à mes prières ?

Ce miracle nous enseigne que nous devons lui faire confiance et attendre son timing parfait.

Ce miracle nous enseigne trois vérités essentielles :

	Jésus guérit et libère tous ceux qui viennent à lui avec foi.
Il n’y a pas de cas trop compliqué pour lui, et son amour est pour tous. 

	L’autorité de Jésus est totale sur le mal, et il nous libère par sa parole.
Nous n’avons pas à craindre les forces spirituelles, car Jésus a déjà triomphé. 

	Dieu agit selon son propre calendrier, et nous devons lui faire confiance.
Les démons voulaient révéler qui était Jésus trop tôt, mais il a suivi le plan parfait de Dieu. 



Nous devons nous poser cette question :

Ai-je confiance que Jésus veut me guérir, me libérer et qu’il le fera au moment parfait ?


[10] La Tempête apaisée

 [image: La tempête apaisée]

Passage biblique : Matthieu 8:23-27 ; Marc 4:35-41 ; Luc 8:22-25

22 Un jour, Jésus monta dans une barque avec ses disciples. Il leur dit: Passons de l'autre côté du lac. Et ils partirent.

23 Pendant qu'ils naviguaient, Jésus s'endormit. Un tourbillon fondit sur le lac, la barque se remplissait d'eau, et ils étaient en péril.

24 Ils s'approchèrent et le réveillèrent, en disant: Maître, maître, nous périssons! S'étant réveillé, il menaça le vent et les flots, qui s'apaisèrent, et le calme revint.

25 Puis il leur dit: Où est votre foi? Saisis de frayeur et d'étonnement, ils se dirent les uns aux autres: Quel est donc celui-ci, qui commande même au vent et à l'eau, et à qui ils obéissent?
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À la première lecture

Jésus et ses disciples traversent la mer de Galilée en barque. Alors qu’ils sont en plein milieu, une violente tempête surgit soudainement.

Le vent devient puissant, les vagues s’écrasent contre le bateau, et l’eau commence à envahir l’embarcation.

Les disciples, terrifiés, paniquent en voyant la situation empirer.

Pendant ce temps, Jésus dort paisiblement à l’arrière du bateau, sur un coussin.

Affolés, les disciples le réveillent en lui lançant un reproche :

"Maître, ne vois-tu pas que nous sommes en train de mourir ?"

Jésus se lève, ordonne au vent et à la mer de se calmer, et instantanément, le calme revient.

Puis il se tourne vers ses disciples et leur pose une question directe :

"Pourquoi avez-vous si peur ? N’avez-vous pas encore de foi ?"

Les disciples, bouleversés, se regardent et se demandent :

"Qui est donc cet homme, pour que même le vent et la mer lui obéissent ?"
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Ce que nous enseigne ce miracle

Ce miracle n’est pas juste un exploit de maîtrise sur les éléments. Il révèle plusieurs dimensions essentielles de notre relation avec Dieu.

1. La tempête, une métaphore des épreuves de la vie

La mer de Galilée est connue pour ses tempêtes soudaines.

De la même manière, nos vies sont souvent traversées par des tempêtes imprévues :

	Une maladie soudaine qui bouleverse notre quotidien. 

	Une crise financière qui menace notre stabilité. 

	Une épreuve familiale ou spirituelle qui nous plonge dans l’incertitude. 



Les disciples, bien que nombreux et expérimentés en navigation, perdent totalement le contrôle face à la force des éléments.

Cela nous enseigne que peu importe notre expérience ou nos compétences, certaines épreuves nous dépassent totalement.

2. La réaction des disciples : la peur et le doute

Le plus frappant dans ce miracle, ce n’est pas la tempête elle-même, mais la réaction des disciples.

	Ils paniquent, oubliant tout ce qu’ils ont déjà vu Jésus faire. 

	Ils doutent même de son souci pour eux, en lui reprochant : "Ne t’inquiètes-tu pas de ce que nous périssons ?" 



Cela nous montre une vérité humaine universelle :

Quand nous traversons une crise, nous avons tendance à croire que Dieu est silencieux, qu’il ne se soucie pas de notre détresse.

Mais ce miracle nous rappelle que Jésus est présent, même quand nous avons l’impression qu’il dort.

3. Jésus domine totalement la tempête

Lorsque Jésus se lève, il ne prie pas, il ne lutte pas contre les éléments, il donne un ordre :

"Silence, tais-toi !"

Et immédiatement, la mer se calme.

Cela nous montre que Jésus ne combat pas les tempêtes, il les commande.

Aucune épreuve n’a de pouvoir sur lui.

C’est un rappel puissant que Dieu ne nous abandonne pas dans nos tempêtes, mais qu’il attend que nous mettions notre confiance en lui plutôt qu’en nos propres forces.

Ce miracle résonne profondément avec nos propres combats et incertitudes.

1. Quelle est notre première réaction face aux tempêtes ?

Quand une crise survient, notre premier réflexe est souvent la peur et le doute.

	Nous nous agitons. 

	Nous nous inquiétons. 

	Nous demandons pourquoi Dieu semble silencieux. 



Mais ce miracle nous enseigne que la vraie question n’est pas "Pourquoi y a-t-il une tempête ?" mais "Quelle est ma réaction face à elle ?"

La tempête n’a pas réveillé Jésus, mais les cris de ses disciples l’ont fait.

Cela montre que Dieu attend que nous nous tournions vers lui, non pas avec du doute, mais avec une foi qui sait qu’il peut agir.

2. Jésus ne promet pas une traversée sans tempête, mais il garantit sa présence

Quand Jésus a dit aux disciples "Passons de l’autre côté", il n’a pas précisé qu’il n’y aurait pas de tempête.

Mais il était avec eux dans la barque.


[11] Chasse les démons chez les Gadaréniens

 [image: Expulsion des démons chez les Gadaréniens — Wikipédia]

Passage biblique : Matthieu 8:28-34 ; Marc 5:1-20 ; Luc 8:26-39

Ils arrivèrent à l'autre bord de la mer, dans le pays des Gadaréniens.

2 Aussitôt que Jésus fut hors de la barque, il vint au-devant de lui un homme, sortant des sépulcres, et possédé d'un esprit impur.

3 Cet homme avait sa demeure dans les sépulcres, et personne ne pouvait plus le lier, même avec une chaîne.

4 Car souvent il avait eu les fers aux pieds et avait été lié de chaînes, mais il avait rompu les chaînes et brisé les fers, et personne n'avait la force de le dompter.

5 Il était sans cesse, nuit et jour, dans les sépulcres et sur les montagnes, criant, et se meurtrissant avec des pierres.

6 Ayant vu Jésus de loin, il accourut, se prosterna devant lui,

7 et s'écria d'une voix forte: Qu'y a-t-il entre moi et toi, Jésus, Fils du Dieu Très Haut? Je t'en conjure au nom de Dieu, ne me tourmente pas.

8 Car Jésus lui disait: Sors de cet homme, esprit impur!

9 Et, il lui demanda: Quel est ton nom? Légion est mon nom, lui répondit-il, car nous sommes plusieurs.

10 Et il le priait instamment de ne pas les envoyer hors du pays.

11 Il y avait là, vers la montagne, un grand troupeau de pourceaux qui paissaient.

12 Et les démons le prièrent, disant: Envoie-nous dans ces pourceaux, afin que nous entrions en eux.

13 Il le leur permit. Et les esprits impurs sortirent, entrèrent dans les pourceaux, et le troupeau se précipita des pentes escarpées dans la mer: il y en avait environ deux mille, et ils se noyèrent dans la mer.

14 Ceux qui les faisaient paître s'enfuirent, et répandirent la nouvelle dans la ville et dans les campagnes. Les gens allèrent voir ce qui était arrivé.

15 Ils vinrent auprès de Jésus, et ils virent le démoniaque, celui qui avait eu la légion, assis, vêtu, et dans son bon sens; et ils furent saisis de frayeur.

16 Ceux qui avaient vu ce qui s'était passé leur racontèrent ce qui était arrivé au démoniaque et aux pourceaux.

17 Alors ils se mirent à supplier Jésus de quitter leur territoire.

18 Comme il montait dans la barque, celui qui avait été démoniaque lui demanda la permission de rester avec lui.

19 Jésus ne le lui permit pas, mais il lui dit: Va dans ta maison, vers les tiens, et raconte-leur tout ce que le Seigneur t'a fait, et comment il a eu pitié de toi.

20 Il s'en alla, et se mit à publier dans la Décapole tout ce que Jésus avait fait pour lui. Et tous furent dans l'étonnement.
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À la première lecture

Après avoir calmé la tempête, Jésus et ses disciples accostent sur l’autre rive du lac de Galilée, dans la région des Géraséniens (ou Gadaréniens).

À peine arrivé, Jésus est confronté à un homme possédé par de nombreux démons :

	Il vivait dans les tombeaux, loin de la société. 

	Il était si violent que personne ne pouvait l’enchaîner. 

	Il hurlait jour et nuit et se blessait avec des pierres. 



Dès qu’il voit Jésus, l’homme court vers lui et se prosterne, mais les démons en lui crient :

"Que me veux-tu, Jésus, Fils du Dieu Très-Haut ? Je t’en supplie, ne me tourmente pas !"

Jésus lui demande :

"Quel est ton nom ?"

L’esprit répond :

"Légion, car nous sommes nombreux."

Les démons supplient Jésus de ne pas les envoyer dans l’abîme et demandent la permission d’entrer dans un troupeau de porcs qui paissait à proximité.

Jésus leur permet, et immédiatement :

	Les démons entrent dans les porcs. 

	Le troupeau (environ 2000 porcs) se précipite du haut de la falaise dans le lac et se noie. 



Les gardiens du troupeau fuient pour annoncer ce qui s’est passé, et les habitants du village viennent voir.

Ils trouvent l’homme complètement transformé :

	Assis aux pieds de Jésus. 

	Vêtu et dans son bon sens. 



Mais au lieu de se réjouir, la population est effrayée et supplie Jésus de quitter leur région.

L’homme délivré veut suivre Jésus, mais Jésus lui dit :

"Retourne chez toi et raconte ce que Dieu a fait pour toi."

Il devient l’un des premiers missionnaires de la région païenne de la Décapole.
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Ce que nous enseigne ce miracle

Ce miracle ne concerne pas seulement une délivrance spirituelle, il révèle le pouvoir absolu de Jésus, la réaction des hommes face à Dieu et la mission qui découle d’un miracle.

1. L’autorité totale de Jésus sur les forces spirituelles

Dès que Jésus met le pied sur la terre des Gadaréniens, les démons réagissent immédiatement.

Ils savent qui il est et qu’ils ne peuvent rien faire contre lui.

Cela nous enseigne une vérité essentielle :

Jésus n’est pas dans un combat d’égal à égal avec les forces du mal. Il a une autorité totale.

	Les démons reconnaissent sa puissance. 

	Ils savent qu’ils ne peuvent rester en présence de Jésus. 

	Ils sont obligés d’obéir immédiatement. 



Ai-je pleinement conscience que Jésus règne sans partage sur toute autorité spirituelle ?

Ce miracle nous rappelle que peu importe l’ampleur de l’opposition, Jésus est toujours vainqueur.

2. Jésus restaure complètement ceux qui sont brisés

L’homme possédé vivait dans les tombeaux, rejeté par tous, hurlant de douleur.

Mais après sa rencontre avec Jésus, il est assis, vêtu, et dans son bon sens.

Cela nous enseigne que Jésus ne fait pas juste une délivrance partielle, il restaure entièrement.

	Il ne se contente pas d’expulser les démons, il rend à l’homme sa dignité. 

	Il lui redonne une place dans la société. 

	Il le transforme en témoin de la grâce divine. 



Ai-je déjà cru que ma situation était trop désespérée pour que Jésus puisse la restaurer ?

Ce miracle nous rappelle que Jésus restaure ce que le monde a détruit.

3. La réaction des hommes : La peur au lieu de la reconnaissance

Au lieu de célébrer la délivrance de l’homme, les habitants de la ville sont effrayés et demandent à Jésus de partir.

Pourquoi ?

	Ils ont perdu leurs porcs et leur économie a été impactée. 

	Ils réalisent que la puissance de Jésus est plus grande que ce qu’ils peuvent comprendre. 

	Ils préfèrent leur confort à une transformation radicale. 



Cela nous enseigne que parfois, les gens préfèrent garder leur vie telle qu’elle est plutôt que de laisser Jésus la transformer.

Suis-je prêt à voir Jésus agir dans ma vie, même si cela bouleverse mon quotidien ?

Ce miracle nous rappelle que nous devons choisir entre le confort et la transformation divine.

4. L’homme délivré devient un missionnaire

Après sa guérison, l’homme veut suivre Jésus.

Mais Jésus lui dit :

"Retourne chez toi et raconte ce que Dieu a fait pour toi."

L’homme obéit et devient l’un des premiers missionnaires dans cette région païenne.

Cela nous enseigne que chaque transformation divine doit être partagée.

	Nous ne sommes pas sauvés pour rester passifs. 

	Notre témoignage peut toucher ceux qui nous entourent. 

	Dieu veut que nous soyons des ambassadeurs de sa grâce. 



Ai-je déjà raconté aux autres ce que Dieu a fait dans ma vie ?

Ce miracle nous rappelle que chaque rencontre avec Jésus nous envoie en mission.Ce miracle nous parle de délivrance, de restauration et du choix de suivre Jésus malgré l’opposition.

1. Suis-je conscient que Jésus est plus puissant que tout ce qui me retient captif ?

Cet homme était lié par des forces démoniaques, mais Jésus l’a libéré en un instant.

	Nous aussi, nous avons parfois des chaînes invisibles. 

	Nous pouvons être prisonniers de peurs, de dépendances ou de blessures. 

	Mais Jésus peut nous libérer totalement. 



Ai-je des domaines de ma vie où j’ai besoin d’une intervention de Jésus ?

Ce miracle nous rappelle que Jésus peut briser toutes les chaînes.

2. Est-ce que je préfère mon confort à une transformation divine ?

Les habitants ont eu peur de Jésus et l’ont chassé au lieu de l’accueillir.

	Parfois, nous avons peur du changement que Jésus peut apporter. 

	Nous préférons garder nos habitudes, même si elles ne sont pas idéales. 

	Mais refuser Jésus, c’est refuser la vie en abondance. 



Suis-je prêt à laisser Jésus transformer ma vie, même si cela me coûte quelque chose ?

Ce miracle nous pousse à ne pas craindre l’action de Dieu, mais à l’accueillir pleinement.

3. Suis-je un témoin fidèle de ce que Dieu a fait pour moi ?

L’homme a témoigné dans toute sa région, et beaucoup ont été touchés.

	Nous avons tous une histoire à raconter. 

	Notre témoignage peut changer la vie de quelqu’un. 

	Dieu nous envoie partager ce qu’il a fait pour nous. 



Ai-je déjà raconté mon témoignage à quelqu’un ?

Ce miracle nous pousse à partager notre foi avec audace.

Ce miracle nous enseigne trois vérités fondamentales :

	Jésus a une autorité totale sur toute force spirituelle. 

	Jésus restaure totalement ceux qu’il délivre. 

	Notre transformation doit devenir un témoignage vivant. 



Nous devons nous poser cette question :

Suis-je prêt à laisser Jésus agir puissamment dans ma vie et à témoigner de ce qu’il a fait pour moi ?

[12]​Guérison d'un paralytique

 [image: Guérison d'un paralytique — Wikipédia]

Passage biblique : Marc 2:1-12 ; Matthieu 9:1-8 ; Luc 5:17-26

Quelques jours après, Jésus revint à Capernaüm. On apprit qu'il était à la maison,

2 et il s'assembla un si grand nombre de personnes que l'espace devant la porte ne pouvait plus les contenir. Il leur annonçait la parole.

3 Des gens vinrent à lui, amenant un paralytique porté par quatre hommes.

4 Comme ils ne pouvaient l'aborder, à cause de la foule, ils découvrirent le toit de la maison où il était, et ils descendirent par cette ouverture le lit sur lequel le paralytique était couché.

5 Jésus, voyant leur foi, dit au paralytique: Mon enfant, tes péchés sont pardonnés.

6 Il y avait là quelques scribes, qui étaient assis, et qui se disaient au dedans d'eux:

7 Comment cet homme parle-t-il ainsi? Il blasphème. Qui peut pardonner les péchés, si ce n'est Dieu seul?

8 Jésus, ayant aussitôt connu par son esprit ce qu'ils pensaient au dedans d'eux, leur dit: Pourquoi avez-vous de telles pensées dans vos coeurs?

9 Lequel est le plus aisé, de dire au paralytique: Tes péchés sont pardonnés, ou de dire: Lève-toi, prends ton lit, et marche?

10 Or, afin que vous sachiez que le Fils de l'homme a sur la terre le pouvoir de pardonner les péchés:

11 Je te l'ordonne, dit-il au paralytique, lève-toi, prends ton lit, et va dans ta maison.

12 Et, à l'instant, il se leva, prit son lit, et sortit en présence de tout le monde, de sorte qu'ils étaient tous dans l'étonnement et glorifiaient Dieu, disant: Nous n'avons jamais rien vu de pareil.
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À la première lecture

Jésus est dans une maison à Capernaüm, et une foule immense s’est rassemblée pour l’écouter, bloquant totalement l’accès à l’entrée.

Un groupe de quatre hommes amène un ami paralysé, espérant qu’il puisse être guéri. Mais ils ne peuvent pas passer à cause de la foule.

Déterminés, ils trouvent une solution radicale et audacieuse : ils montent sur le toit, enlèvent des tuiles et descendent leur ami directement devant Jésus.

Voyant leur foi, Jésus commence par une déclaration surprenante :

"Mon fils, tes péchés sont pardonnés."

Les scribes présents sont choqués, car selon eux, seul Dieu peut pardonner les péchés.

Jésus leur répond en posant une question :

"Qu’est-ce qui est le plus facile ? Dire ‘Tes péchés sont pardonnés’ ou ‘Lève-toi et marche’ ?"

Pour prouver qu’il a bien le pouvoir de pardonner, il s’adresse ensuite au paralytique :

"Lève-toi, prends ton lit et marche."

Immédiatement, l’homme guéri se lève, prend son lit et sort sous les regards stupéfaits de la foule.
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Ce que nous enseigne ce miracle

Ce miracle n’est pas seulement une guérison physique. Il révèle trois vérités fondamentales :

1. La foi peut être collective et déterminée

Ce paralytique ne pouvait pas se déplacer seul. Il dépendait totalement de ses amis pour arriver jusqu’à Jésus.

Sans eux, il n’aurait jamais pu recevoir son miracle.

Cela nous enseigne que notre foi personnelle est importante, mais parfois, nous avons besoin de la foi des autres pour nous porter.

Les quatre amis du paralytique ont refusé de laisser les obstacles les arrêter.

	Ils auraient pu dire : "Il y a trop de monde, ce n’est pas le bon moment." 

	Ils auraient pu attendre une meilleure occasion. 

	Ils auraient pu se décourager. 



Mais ils ont pris une décision audacieuse : briser un toit pour amener leur ami à Jésus.

Cela nous pousse à réfléchir :

Sommes-nous prêts à nous battre pour la bénédiction de quelqu’un d’autre ?

2. Jésus guérit l’âme avant le corps

Avant même d’ordonner au paralytique de marcher, Jésus lui pardonne ses péchés.

Pourquoi ? Parce que la guérison intérieure est encore plus importante que la guérison physique.

Ce miracle nous montre que nos plus grands blocages ne sont pas toujours visibles.

	Certains sont paralysés par la culpabilité. 

	D’autres sont paralysés par des blessures émotionnelles du passé. 

	D’autres encore sont enfermés dans des schémas de pensée négatifs. 



Avant de restaurer physiquement cet homme, Jésus commence par le libérer spirituellement.

Cela nous questionne : cherchons-nous uniquement des miracles visibles, ou voulons-nous une transformation plus profonde ?

3. Jésus revendique son autorité divine

Les scribes s’offusquent immédiatement en entendant Jésus dire : "Tes péchés sont pardonnés."

Dans leur pensée, seul Dieu a ce pouvoir.

Jésus leur pose alors une question provocante :

"Qu’est-ce qui est plus facile ? Dire ‘Tes péchés sont pardonnés’ ou ‘Lève-toi et marche’ ?"

Avec cette phrase, il révèle sa vraie nature :

	S’il peut guérir instantanément un paralytique, cela prouve qu’il a aussi l’autorité de pardonner les péchés. 

	Il démontre qu’il n’est pas juste un prophète ou un guérisseur, mais qu’il agit avec l’autorité même de Dieu. 



Ce miracle est donc une déclaration directe de sa divinité.

1. Sommes-nous paralysés sans même nous en rendre compte ?

Ce paralytique ne pouvait plus avancer par lui-même.

De la même manière, nous pouvons être "paralysés" spirituellement ou émotionnellement :

	La peur de l’échec nous empêche d’agir. 

	Des blessures passées nous empêchent de faire confiance. 

	Le doute nous bloque dans notre relation avec Dieu. 



Avant de guérir l’homme physiquement, Jésus lui donne d’abord une guérison intérieure.

Cela nous pousse à nous demander :

Avons-nous des choses invisibles en nous qui nous paralysent ?

2. Sommes-nous prêts à être des porteurs de miracle pour les autres ?

Le paralytique n’aurait jamais pu arriver à Jésus seul.

Il a eu besoin d’amis déterminés, qui étaient prêts à briser un toit pour lui.

Dans nos vies :

	Avons-nous des amis qui nous portent vers Jésus ? 

	Sommes-nous prêts à aider quelqu’un d’autre à trouver la guérison ? 



La foi n’est pas juste individuelle, elle est aussi collective.

3. Acceptons-nous l’autorité totale de Jésus ?

Les scribes ont été choqués que Jésus prétende pardonner les péchés.

Mais au lieu d’ouvrir leur cœur, ils ont critiqué, douté et résisté.

Aujourd’hui encore, certaines personnes rejettent Jésus non pas à cause du manque de preuves, mais parce qu’elles ne veulent pas accepter son autorité.

Ce miracle nous pousse à une question :

Acceptons-nous pleinement que Jésus est celui qui pardonne et guérit, ou avons-nous encore des résistances dans notre cœur ?

Ce miracle nous enseigne trois vérités essentielles :

	La foi peut être portée par les autres.
Parfois, nous avons besoin d’être soutenus, et parfois, nous devons être ceux qui aident un autre à avancer. 

	La vraie guérison commence à l’intérieur.
Avant de guérir le corps, Jésus restaure l’âme. 

	Jésus a l’autorité divine pour pardonner et guérir.
Il ne se contente pas de réparer, il transforme totalement. 



Sommes-nous prêts à le laisser nous guérir complètement, pas seulement extérieurement, mais intérieurement aussi ?


[13] Résurrection de la Fille de Jaïrus

 [image: Fille de Jaïre — Wikipédia]

Passage biblique : Matthieu 9:18-26 ; Marc 5:21-43 ; Luc 8:40-56

40 A son retour, Jésus fut reçu par la foule, car tous l'attendaient.

41 Et voici, il vint un homme, nommé Jaïrus, qui était chef de la synagogue. Il se jeta à ses pieds, et le supplia d'entrer dans sa maison,

42 parce qu'il avait une fille unique d'environ douze ans qui se mourait. Pendant que Jésus y allait, il était pressé par la foule.

43 Or, il y avait une femme atteinte d'une perte de sang depuis douze ans, et qui avait dépensé tout son bien pour les médecins, sans qu'aucun ait pu la guérir.

44 Elle s'approcha par derrière, et toucha le bord du vêtement de Jésus. Au même instant la perte de sang s'arrêta.

45 Et Jésus dit: Qui m'a touché? Comme tous s'en défendaient, Pierre et ceux qui étaient avec lui dirent: Maître, la foule t'entoure et te presse, et tu dis: Qui m'a touché?

46 Mais Jésus répondit: Quelqu'un m'a touché, car j'ai connu qu'une force était sortie de moi.

47 La femme, se voyant découverte, vint toute tremblante se jeter à ses pieds, et déclara devant tout le peuple pourquoi elle l'avait touché, et comment elle avait été guérie à l'instant.

48 Jésus lui dit: Ma fille, ta foi t'a sauvée; va en paix.

49 Comme il parlait encore, survint de chez le chef de la synagogue quelqu'un disant: Ta fille est morte; n'importune pas le maître.

50 Mais Jésus, ayant entendu cela, dit au chef de la synagogue: Ne crains pas, crois seulement, et elle sera sauvée.

51 Lorsqu'il fut arrivé à la maison, il ne permit à personne d'entrer avec lui, si ce n'est à Pierre, à Jean et à Jacques, et au père et à la mère de l'enfant.

52 Tous pleuraient et se lamentaient sur elle. Alors Jésus dit: Ne pleurez pas; elle n'est pas morte, mais elle dort.

53 Et ils se moquaient de lui, sachant qu'elle était morte.

54 Mais il la saisit par la main, et dit d'une voix forte: Enfant, lève-toi.

55 Et son esprit revint en elle, et à l'instant elle se leva; et Jésus ordonna qu'on lui donnât à manger.

56 Les parents de la jeune fille furent dans l'étonnement, et il leur recommanda de ne dire à personne ce qui était arrivé.
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À la première lecture

Jaïrus, un chef de la synagogue, vient implorer Jésus pour sa fille mourante.

Il croit que si Jésus pose les mains sur elle, elle vivra.

Jésus accepte de l’accompagner, mais en chemin, il est interrompu par la femme atteinte de perte de sang (miracle précédent).

Pendant ce temps, des messagers arrivent et annoncent que la fille de Jaïrus est morte.

Les proches de Jaïrus lui conseillent d’abandonner, mais Jésus lui dit :

"Ne crains pas, crois seulement."

À son arrivée chez Jaïrus, il trouve une maison remplie de pleureurs.

Il leur dit :

"Elle n’est pas morte, elle dort."

Ils se moquent de lui, mais il entre dans la chambre avec les parents et trois disciples.

Jésus prend la main de la jeune fille et lui dit :

"Petite fille, lève-toi."

Aussitôt, elle revient à la vie et se met à marcher.

Jésus demande qu’on lui donne à manger, et recommande aux parents de ne pas divulguer le miracle.
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Ce que nous enseigne ce miracle

Ce miracle est puissant à plusieurs niveaux :

1. La différence entre la vision humaine et divine

Lorsque Jésus arrive chez Jaïrus, tout le monde pleure la mort de la fille.

Jésus, lui, dit : "Elle n’est pas morte, elle dort."

Les gens se moquent de lui, car ils ne voient que la réalité physique.

Cela nous enseigne que Dieu ne voit pas les situations comme nous.

	Là où nous voyons une impasse, il voit un passage. 

	Là où nous voyons une mort, il voit une possibilité de résurrection. 

	Là où nous voyons un échec, il voit un nouveau départ. 



Ce miracle nous pousse à cette réflexion :

Avons-nous tendance à nous fier à ce que nous voyons, ou croyons-nous en ce que Dieu peut encore accomplir ?

2. La foi malgré les mauvaises nouvelles

Jaïrus a dû traverser une épreuve difficile :

	Il avait foi en Jésus. 

	Mais, avant même que Jésus n’arrive chez lui, on lui annonce la mort de sa fille. 



À ce moment précis, tout aurait pu s’effondrer pour lui.

Mais Jésus ne laisse pas le doute s’installer et lui dit une phrase clé :

"Ne crains pas, crois seulement."

Cela nous apprend une leçon fondamentale :

Les mauvaises nouvelles ne doivent pas tuer notre foi.

Parfois, nous prions pour une situation, et au lieu d’une amélioration, cela semble empirer.

Dans ces moments, nous avons le choix :

	Abandonner et croire ce que la réalité nous montre. 

	Tenir ferme et croire que Dieu a encore le dernier mot. 



Ce miracle nous rappelle que Dieu n’est jamais en retard, même quand tout semble perdu.

3. Jésus nous prend par la main

Jésus aurait pu guérir cette fille à distance, comme il l’a fait pour d’autres.

Mais il choisit de venir en personne, d’entrer dans sa chambre et de la prendre par la main.

Ce geste est symbolique :

	Il montre une proximité, un amour personnel. 

	Il démontre qu’il n’a pas peur de ce que les autres considèrent comme "mort". 

	Il révèle que la puissance de Dieu passe aussi par une relation intime avec nous. 



Cela nous enseigne que Dieu ne se contente pas d’agir de loin.

Il nous prend par la main et nous relève lui-même.

Ce miracle résonne avec nos propres situations de "mort apparente".

1. Avons-nous abandonné trop tôt certaines promesses de Dieu ?

Jaïrus aurait pu écouter la foule et accepter la mort de sa fille.

Mais il a choisi de continuer à marcher avec Jésus.

De la même manière, nous pouvons nous demander :

	Y a-t-il des rêves ou des promesses que nous avons enterrés trop vite ? 

	Avons-nous cessé de croire alors que Dieu voulait encore agir ? 



Dieu nous dit aujourd’hui :

"Ne crains pas, crois seulement."

2. Acceptons-nous que Dieu prenne le temps qu’il faut ?

En route pour guérir la fille de Jaïrus, Jésus est interrompu par une autre femme malade.

Pendant cette pause, la fille meurt.

Parfois, nous avons l’impression que Dieu est trop lent, qu’il s’occupe d’autres personnes alors que nous avons une urgence.

Mais ce miracle nous rappelle que même quand il semble tard, il est toujours capable d’agir.

Dieu n’est jamais en retard, même quand tout semble perdu.

3. La puissance de la parole de Jésus

Lorsque Jésus parle à la fille, il ne fait pas de grande prière, il ne lutte pas contre la mort.

Il lui dit simplement :

"Petite fille, lève-toi."

Cela nous enseigne que la parole de Dieu seule a le pouvoir de ressusciter ce qui est mort en nous.

Nous pouvons nous poser cette question :

Avons-nous laissé Dieu parler sur nos situations, ou avons-nous déjà accepté leur mort ?

Ce miracle nous enseigne trois vérités puissantes :

	Dieu ne voit pas la mort comme nous.
Là où nous voyons une fin, il voit une possibilité de résurrection. 

	Les mauvaises nouvelles ne doivent pas tuer notre foi.
Jésus nous dit encore aujourd’hui : "Ne crains pas, crois seulement." 

	Jésus nous relève personnellement.
Il ne se contente pas de donner un ordre, il nous prend par la main. 



Nous pouvons nous poser cette question :

Y a-t-il des choses dans ma vie que j’ai considérées comme "mortes", mais que Dieu veut encore relever ?

Jésus nous dit aujourd’hui :

"Lève-toi, avance, je ne suis pas en retard. Ce que tu pensais perdu peut encore revivre."


[14] La Femme hémorragique

 [image: La Femme hémorroïsse — Wikipédia]

Passage biblique : Matthieu 9:20-22 ; Marc 5:25-34 ; Luc 8:43-48

43 Or, il y avait une femme atteinte d'une perte de sang depuis douze ans, et qui avait dépensé tout son bien pour les médecins, sans qu'aucun ait pu la guérir.

44 Elle s'approcha par derrière, et toucha le bord du vêtement de Jésus. Au même instant la perte de sang s'arrêta.

45 Et Jésus dit: Qui m'a touché? Comme tous s'en défendaient, Pierre et ceux qui étaient avec lui dirent: Maître, la foule t'entoure et te presse, et tu dis: Qui m'a touché?

46 Mais Jésus répondit: Quelqu'un m'a touché, car j'ai connu qu'une force était sortie de moi.

47 La femme, se voyant découverte, vint toute tremblante se jeter à ses pieds, et déclara devant tout le peuple pourquoi elle l'avait touché, et comment elle avait été guérie à l'instant.

48 Jésus lui dit: Ma fille, ta foi t'a sauvée; va en paix.
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À la première lecture

Alors que Jésus marche au milieu d’une grande foule, une femme atteinte d’une perte de sang depuis douze ans s’approche discrètement.

Selon la loi juive, elle est considérée comme impure et n’a pas le droit de toucher qui que ce soit.

Elle a déjà tout essayé, elle a consulté de nombreux médecins, mais au lieu d’aller mieux, elle a empiré.

Elle se dit en elle-même :

"Si seulement je touche son vêtement, je serai guérie."

Elle parvient à s’approcher et effleure le bord du manteau de Jésus.

Instantanément, elle est guérie.

Jésus sent qu’une force est sortie de lui et demande :

"Qui m’a touché ?"

Les disciples trouvent cette question absurde, car la foule entière le presse de toutes parts.

Mais Jésus sait que ce toucher était différent, un toucher de foi.

La femme, tremblante, se manifeste.

Jésus ne la réprimande pas. Au contraire, il la regarde avec bienveillance et lui dit :

"Ma fille, ta foi t’a sauvée ; va en paix, et sois guérie de ton mal."
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Ce que nous enseigne ce miracle

Ce miracle va bien au-delà de la guérison physique. Il révèle trois dimensions puissantes :

1. Une foi audacieuse malgré les obstacles

Cette femme était rituellement impure, ce qui signifiait qu’elle n’avait pas le droit d’être en contact avec les autres.

	Elle aurait dû rester isolée. 

	Elle aurait pu avoir peur du regard des autres. 

	Elle aurait pu se sentir indigne d’approcher Jésus. 



Mais elle n’a pas laissé ces barrières l’empêcher.

Elle ne demande pas à Jésus de poser les mains sur elle, elle croit que toucher son vêtement suffira.

Cela nous enseigne que la foi véritable dépasse les interdits, les conventions et les obstacles.

2. Jésus ne se contente pas de guérir, il restaure la dignité

Lorsque la femme touche Jésus, elle est immédiatement guérie, mais elle aurait pu repartir sans que personne ne le sache.

Jésus choisit de l’exposer, non pas pour l’humilier, mais pour la restaurer pleinement.

Elle était invisible, cachée, rejetée.

Mais Jésus l’appelle "Ma fille", un mot fort qui montre qu’elle n’est plus seulement une malade guérie, mais une personne pleinement restaurée.

Cela nous enseigne que Dieu ne veut pas seulement nous guérir, il veut nous relever, nous restaurer et nous redonner une identité.

3. La puissance de la foi personnelle

Jésus dit :

"Ta foi t’a sauvée."

Cela signifie que cette femme n’a pas attendu que Jésus la remarque, elle a pris l’initiative de son miracle.

Ce miracle nous enseigne une vérité puissante :

Parfois, nous attendons que Dieu agisse, mais il attend que nous fassions un pas de foi.

Ce miracle touche chacun d’entre nous à plusieurs niveaux.

1. Avons-nous des blessures cachées ?

Cette femme souffrait depuis douze ans, mais sa douleur était invisible.

Dans nos vies, nous avons tous des blessures cachées :

	Des souffrances intérieures dont personne ne sait rien. 

	Un sentiment d’indignité, de honte ou de rejet. 

	Des prières qui semblent rester sans réponse. 



Cette femme n’a pas laissé son passé la définir.

Cela nous pousse à nous demander :

Y a-t-il une douleur en moi que je garde cachée et que Dieu voudrait guérir ?

2. Osons-nous aller vers Jésus avec foi ?

Cette femme ne s’est pas contentée d’espérer.

Elle a pris un risque.

	Elle aurait pu se faire rejeter. 

	Elle aurait pu être ignorée. 

	Elle aurait pu se convaincre qu’elle était trop indigne. 



Mais elle a osé croire que Jésus était assez puissant et assez bon pour la guérir.

Cela nous pousse à nous poser cette question :

Cherchons-nous Dieu avec une foi timide ou avec une foi audacieuse qui s’attend à un miracle ?

3. Acceptons-nous que Dieu nous expose pour nous restaurer ?

Jésus aurait pu laisser cette femme guérie dans l’anonymat, mais il l’a exposée pour qu’elle soit pleinement restaurée.

Parfois, nous voulons que Dieu nous guérisse sans que personne ne le sache.

Mais Jésus veut que nous soyons des témoins, que nous ne restions pas cachés, mais que nous nous relevions pleinement.

Cela nous pose une dernière question :

Suis-je prêt à témoigner de ce que Dieu a fait dans ma vie, ou est-ce que je veux juste recevoir mon miracle et repartir en silence ?

Ce miracle nous enseigne trois vérités fondamentales :

	La foi audacieuse surmonte tous les obstacles.
Cette femme a bravé la foule, les interdits et ses propres peurs pour s’approcher de Jésus. 

	Dieu ne veut pas seulement nous guérir, il veut nous restaurer.
Jésus ne l’a pas laissée partir en silence, il l’a appelée "Ma fille" et lui a rendu sa dignité. 

	La foi demande une action.
Cette femme a fait un pas concret, et c’est ce geste de foi qui a déclenché son miracle. 



Nous pouvons nous poser ces questions :

	Y a-t-il une souffrance cachée en moi que je dois apporter à Jésus ? 

	Est-ce que je crois en la puissance d’un simple toucher de foi ? 

	Suis-je prêt à témoigner de ce que Dieu a fait dans ma vie ? 



Jésus nous dit aujourd’hui :

"Ose t’approcher, crois seulement, et tu seras restauré(e)."


[15] Guérison de Deux Aveugles

 [image: Jésus guérit deux aveugles - Oraweb.net]

Passage biblique : Matthieu 9:27-31

27 Étant parti de là, Jésus fut suivi par deux aveugles, qui criaient: Aie pitié de nous, Fils de David!

28 Lorsqu'il fut arrivé à la maison, les aveugles s'approchèrent de lui, et Jésus leur dit: Croyez-vous que je puisse faire cela? Oui, Seigneur, lui répondirent-ils.

29 Alors il leur toucha leurs yeux, en disant: Qu'il vous soit fait selon votre foi.

30 Et leurs yeux s'ouvrirent. Jésus leur fit cette recommandation sévère: Prenez garde que personne ne le sache.

31 Mais, dès qu'ils furent sortis, ils répandirent sa renommée dans tout le pays.
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À la première lecture

Alors que Jésus marche, deux aveugles le suivent en criant : "Aie pitié de nous, Fils de David !"

Cet appel est significatif, car "Fils de David" est un titre messianique. Ils reconnaissent donc Jésus comme le Messie, bien qu’étant aveugles physiquement.

Jésus n’agit pas immédiatement, il attend qu’ils le suivent jusqu’à la maison où il se rend.

Là, il leur pose une question directe :

"Croyez-vous que je peux faire cela ?"

Ils répondent avec assurance : "Oui, Seigneur."

Alors, Jésus touche leurs yeux et dit :

"Qu'il vous soit fait selon votre foi."

Aussitôt, leurs yeux s’ouvrent et ils retrouvent la vue.

Jésus leur ordonne de ne dire cela à personne, mais ils ne peuvent s’empêcher de proclamer la nouvelle dans toute la région.
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Ce que nous enseigne ce miracle

Ce miracle met en lumière plusieurs dimensions de la foi et de la reconnaissance de Jésus comme Seigneur et Messie.

1. Une foi qui voit avant les yeux

Ces deux hommes sont aveugles physiquement, mais ils voient spirituellement.

	Ils reconnaissent Jésus comme le Messie, alors que beaucoup de personnes voyantes ne l’ont pas encore compris. 

	Ils croient avant même d’avoir la preuve visible du miracle. 



Cela nous enseigne une vérité essentielle :

La foi précède souvent la manifestation du miracle.

Nous voulons parfois voir avant de croire, mais Jésus demande souvent de croire avant de voir.

2. Une persévérance qui suit Jésus malgré les obstacles

Ces deux aveugles crient après Jésus, mais il ne répond pas tout de suite.

	Il ne les guérit pas immédiatement. 

	Il les laisse le suivre jusqu’à la maison. 



Cela montre que Dieu ne répond pas toujours immédiatement, mais il attend que notre foi persévère.

Aurions-nous continué à suivre Jésus malgré son silence ?

Ce miracle nous pose une question :

Notre foi dépend-elle d’une réponse immédiate, ou sommes-nous prêts à suivre Jésus même sans réponse immédiate ?

3. Jésus guérit selon la foi personnelle

Jésus leur pose une question cruciale :

"Croyez-vous que je peux faire cela ?"

Et il leur dit ensuite :

"Qu’il vous soit fait selon votre foi."

Cela signifie que le miracle dépendait directement de leur propre foi.

Cela nous rappelle que Dieu agit en fonction de notre capacité à lui faire confiance.

Nous avons parfois des prières sans réponse, non pas parce que Dieu refuse d’agir, mais parce que nous ne croyons pas réellement qu’il peut agir.

Ce miracle parle non seulement de guérison physique, mais aussi de vision spirituelle.

1. Sommes-nous aveugles spirituellement ?

Ces deux hommes étaient aveugles physiquement, mais ils voyaient mieux que beaucoup de personnes autour d’eux.

Cela nous pousse à nous interroger :

	Avons-nous parfois les yeux ouverts, mais un cœur aveugle ? 

	Savons-nous reconnaître la présence et l’action de Dieu dans notre vie ? 

	Avons-nous une foi qui "voit" avant que le miracle ne se produise ? 



La vraie cécité n’est pas toujours physique, elle peut être un aveuglement du cœur et de l’esprit.

2. Suivons-nous Jésus même quand il semble silencieux ?

Jésus n’a pas guéri ces hommes immédiatement.

Ils ont dû le suivre jusqu’à la maison avant de recevoir leur miracle.

Cela nous enseigne que Dieu teste parfois notre persévérance.

	Quand nous prions et que rien ne se passe, continuons-nous à chercher Dieu ? 

	Sommes-nous prêts à aller jusqu’au bout, même si nous ne voyons pas encore la réponse ? 



Les plus grandes bénédictions viennent souvent à ceux qui ne renoncent pas.

3. La puissance de la foi personnelle

Jésus ne leur dit pas :

"C’est ma puissance qui vous a guéri."

Il dit :

"Qu’il vous soit fait selon votre foi."

Cela nous montre que la foi personnelle joue un rôle majeur dans la manifestation des miracles de Dieu.

Nous devons nous poser la question :

	Quelle est ma propre foi ? 

	Ai-je une foi passive ou une foi qui croit pleinement que Dieu peut agir ? 



Ce miracle nous enseigne trois vérités profondes :

	La foi voit avant que les yeux ne s’ouvrent.
Ces aveugles ont cru avant de voir, alors que beaucoup de personnes ayant la vue physique ne reconnaissaient pas Jésus. 

	Dieu n’agit pas toujours immédiatement, mais il récompense la persévérance.
Jésus les a laissés le suivre avant de les guérir, testant ainsi leur détermination. 

	La foi personnelle est la clé du miracle.
Jésus n’a pas dit : "Je vous guéris." Il a dit : "Qu’il vous soit fait selon votre foi." 



Nous pouvons nous poser cette question :

Ma foi dépend-elle des circonstances ou est-elle assez forte pour voir avant que le miracle ne se produise ?


[16] Guérison d'un démoniaque muet
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Passage biblique : Matthieu 9:32-38

32 Comme ils s'en allaient, voici, on amena à Jésus un démoniaque muet.

33 Le démon ayant été chassé, le muet parla. Et la foule étonnée disait: Jamais pareille chose ne s'est vue en Israël.

34 Mais les pharisiens dirent: C'est par le prince des démons qu'il chasse les démons.

35 Jésus parcourait toutes les villes et les villages, enseignant dans les synagogues, prêchant la bonne nouvelle du royaume, et guérissant toute maladie et toute infirmité.

36 Voyant la foule, il fut ému de compassion pour elle, parce qu'elle était languissante et abattue, comme des brebis qui n'ont point de berger.

37 Alors il dit à ses disciples: La moisson est grande, mais il y a peu d'ouvriers.

38 Priez donc le maître de la moisson d'envoyer des ouvriers dans sa moisson.
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À la première lecture

Alors que Jésus continue son ministère de guérison, on lui amène un homme possédé par un démon, qui l’empêche de parler.

Jésus ne dialogue pas avec le démon, il ne fait pas de rituel compliqué, il chasse simplement l’esprit maléfique.

Aussitôt, l’homme retrouve la parole et commence à parler.

La foule est stupéfaite et dit :

"Jamais pareille chose ne s’est vue en Israël."

Mais les pharisiens refusent de reconnaître l’autorité divine de Jésus et l’accusent d’utiliser la puissance du diable pour accomplir ces miracles.
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Ce que nous enseigne ce miracle

Ce miracle est court mais très puissant, car il révèle trois vérités essentielles :

1. Certains blocages sont d’origine spirituelle

L’homme était muet, non pas à cause d’un problème physique, mais à cause d’une oppression spirituelle.

Cela nous montre que toutes les souffrances ne sont pas purement naturelles.

	Parfois, des situations semblent sans issue, non pas parce qu’elles sont médicales ou logiques, mais parce qu’il y a une dimension spirituelle cachée. 

	Certaines oppressions nous empêchent d’avancer, de parler, d’agir. 



Ce miracle nous rappelle l’importance de discerner l’origine réelle de nos blocages.

2. Jésus libère totalement, sans effort

Jésus ne lutte pas avec le démon, il ne négocie pas, il commande.

Et immédiatement, l’homme retrouve sa voix.

Cela montre que l’autorité de Jésus sur le monde spirituel est absolue.

Il n’y a aucun combat, aucune résistance :

Quand Jésus parle, le mal doit partir.

Cela nous enseigne que nous n’avons pas à vivre sous l’oppression, car en Jésus, nous avons accès à une liberté totale.

3. La foi et l’endurcissement du cœur

La foule est émerveillée par le miracle, mais les pharisiens refusent d’y croire et accusent Jésus de travailler avec le diable.

Cela met en évidence une réalité troublante :

	Ceux qui cherchent la vérité la reconnaissent. 

	Ceux qui refusent de voir trouveront toujours une excuse pour nier l’évidence. 



Cela nous enseigne que le problème n’est pas toujours le manque de preuves, mais l’endurcissement du cœur.

Ce miracle résonne profondément avec nos propres limitations et combats intérieurs.

1. Avons-nous des "mutismes" spirituels ?

L’homme de cette histoire était physiquement incapable de parler, mais ce miracle peut aussi être interprété au sens figuré.

	Parfois, nous avons du mal à exprimer nos émotions. 

	Nous avons peur de parler de notre foi. 

	Nous nous sentons "bloqués" dans certains domaines de notre vie. 



Tout comme cet homme, nous pouvons avoir des chaînes invisibles qui nous empêchent d’être pleinement libres.

Jésus nous rappelle ici que nous n’avons pas à rester silencieux ou bloqués :

Il peut nous libérer et nous permettre de parler et d’agir avec assurance.

2. Acceptons-nous la libération que Jésus offre ?

Lorsque Jésus guérit cet homme, la foule reconnaît immédiatement le miracle, mais les pharisiens refusent d’y croire.

Cela nous pose une question :

Avons-nous tendance à douter de la puissance de Dieu, même lorsqu’elle est évidente ?

	Voyons-nous vraiment Dieu agir dans nos vies, ou trouvons-nous toujours des explications rationnelles pour nier son action ? 

	Sommes-nous prêts à reconnaître que certains de nos blocages sont spirituels et que nous avons besoin d’une libération divine ? 



3. Jésus a l’autorité totale sur ce qui nous oppresse

Ce miracle nous rappelle que peu importe ce qui nous bloque ou nous enchaîne, Jésus a le pouvoir de nous en libérer instantanément.

Nous avons parfois peur de demander à Dieu une libération, pensant que notre situation est trop compliquée ou trop enracinée.

Mais ce miracle nous enseigne une vérité fondamentale :

Jésus ne lutte pas avec l’oppression, il l’ordonne de partir.

Quand il parle, tout doit obéir.

Cela nous pousse à une question essentielle :

Y a-t-il des domaines de ma vie où j’accepte un blocage alors que Jésus peut me libérer ?

Ce miracle nous enseigne trois vérités puissantes :

	Certains blocages sont spirituels.
Tout n’est pas uniquement physique ou psychologique, il y a aussi une réalité spirituelle à considérer. 

	Jésus libère totalement, sans effort.
Il ne lutte pas, il commande, et la liberté vient immédiatement. 

	Notre réaction face à l’action de Dieu révèle notre cœur. 
	La foule a vu et a cru. 

	Les pharisiens ont vu et ont nié. 





Nous devons nous poser cette question :

Suis-je prêt à croire que Jésus peut me libérer, ou suis-je encore sceptique face à son pouvoir ?


[17] Guérison à la piscine de Béthesda
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Passage biblique : Jean 5:1-18

Après cela, il y eut une fête des Juifs, et Jésus monta à Jérusalem.

2 Or, à Jérusalem, près de la porte des brebis, il y a une piscine qui s'appelle en hébreu Béthesda, et qui a cinq portiques.

3 Sous ces portiques étaient couchés en grand nombre des malades, des aveugles, des boiteux, des paralytiques, qui attendaient le mouvement de l'eau;

4 car un ange descendait de temps en temps dans la piscine, et agitait l'eau; et celui qui y descendait le premier après que l'eau avait été agitée était guéri, quelle que fût sa maladie.

5 Là se trouvait un homme malade depuis trente-huit ans.

6 Jésus, l'ayant vu couché, et sachant qu'il était malade depuis longtemps, lui dit: Veux-tu être guéri?

7 Le malade lui répondit: Seigneur, je n'ai personne pour me jeter dans la piscine quand l'eau est agitée, et, pendant que j'y vais, un autre descend avant moi.

8 Lève-toi, lui dit Jésus, prends ton lit, et marche.

9 Aussitôt cet homme fut guéri; il prit son lit, et marcha.

10 C'était un jour de sabbat. Les Juifs dirent donc à celui qui avait été guéri: C'est le sabbat; il ne t'est pas permis d'emporter ton lit.

11 Il leur répondit: Celui qui m'a guéri m'a dit: Prends ton lit, et marche.

12 Ils lui demandèrent: Qui est l'homme qui t'a dit: Prends ton lit, et marche?

13 Mais celui qui avait été guéri ne savait pas qui c'était; car Jésus avait disparu de la foule qui était en ce lieu.

14 Depuis, Jésus le trouva dans le temple, et lui dit: Voici, tu as été guéri; ne pèche plus, de peur qu'il ne t'arrive quelque chose de pire.

15 Cet homme s'en alla, et annonça aux Juifs que c'était Jésus qui l'avait guéri.

16 C'est pourquoi les Juifs poursuivaient Jésus, parce qu'il faisait ces choses le jour du sabbat.

17 Mais Jésus leur répondit: Mon Père agit jusqu'à présent; moi aussi, j'agis.

18 A cause de cela, les Juifs cherchaient encore plus à le faire mourir, non seulement parce qu'il violait le sabbat, mais parce qu'il appelait Dieu son propre Père, se faisant lui-même égal à Dieu.
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À la première lecture

À Jérusalem, près de la porte des Brebis, se trouvait la piscine de Béthesda, connue pour être un lieu où de nombreux malades, aveugles, boiteux et paralysés attendaient d’être guéris.

La croyance populaire disait que, de temps en temps, un ange venait agiter l’eau, et que le premier qui y entrait après cela était guéri.

Parmi cette foule de malades, se trouvait un homme infirme depuis 38 ans, paralysé et incapable d’entrer dans l’eau à temps.

Jésus l’aperçoit et lui pose une question surprenante :

"Veux-tu être guéri ?"

L’homme ne répond pas directement par "oui" ou "non", mais explique son problème :

"Seigneur, je n’ai personne pour me plonger dans la piscine quand l’eau est agitée, et pendant que j’y vais, un autre descend avant moi."

Alors, Jésus lui ordonne simplement :

"Lève-toi, prends ton lit et marche !"

Aussitôt, l’homme est guéri, il se lève et marche, emportant son lit avec lui.

Mais ce miracle se produit un jour de sabbat, ce qui provoque la colère des chefs religieux, car porter son lit ce jour-là était considéré comme une violation de la Loi.

Jésus est alors accusé d’avoir enfreint le sabbat et d’égaler Dieu en appelant Dieu son Père.
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Ce que nous enseigne ce miracle

Ce miracle ne se limite pas à une guérison physique. Il nous révèle la grâce de Dieu, la nécessité de la foi et l’opposition religieuse à l’œuvre de Jésus.

1. Une guérison qui repose sur la grâce, pas sur l’effort humain

Cet homme était malade depuis 38 ans, mais personne ne l’aidait à entrer dans l’eau.

Pendant des années, il espérait un miracle, mais dépendait de ses propres forces – et il échouait à chaque fois.

Quand Jésus lui demande "Veux-tu être guéri ?", il répond en expliquant pourquoi il ne peut pas l’être par lui-même.

Mais Jésus ne lui dit pas :

	"Essaie encore." 

	"Fais un effort pour atteindre l’eau." 

	"Attends le prochain mouvement de l’eau." 



Non, Jésus lui offre la guérison immédiatement, sans conditions, sans efforts.

Cela nous enseigne une vérité essentielle :

Le salut et la guérison ne viennent pas de nos efforts, mais de la grâce de Dieu.

Avons-nous parfois essayé de "mériter" une bénédiction de Dieu, alors qu’il veut simplement que nous recevions ?

2. Jésus pose une question qui semble évidente : "Veux-tu être guéri ?"

Cet homme était malade depuis 38 ans. Pourquoi Jésus lui pose-t-il cette question ?

Parce que parfois, nous nous habituons à nos souffrances et nous n’osons plus croire à une vraie transformation.

	Il est possible de s’habituer à une situation douloureuse, au point de ne plus chercher à en sortir. 

	Nous nous enfermons parfois dans un état où nous nous considérons comme victimes et non comme des personnes pouvant être restaurées. 



Jésus ne nous impose pas la guérison, il nous invite à la désirer et à l’accepter.

Avons-nous encore l’envie de changer et de croire que Dieu peut agir ?

3. Un miracle qui provoque la controverse : Jésus défie les règles religieuses

Le fait que Jésus guérisse un jour de sabbat provoque la colère des pharisiens.

	Ils ne se réjouissent pas du miracle, ils se focalisent sur l’infraction à la loi. 

	Ils considèrent que porter son lit un jour de sabbat est un péché, alors même que cet homme vient d’être miraculeusement restauré ! 



Ce passage nous rappelle que la religion sans amour rend aveugle aux œuvres de Dieu.

Jésus montre que le sabbat n’est pas une prison religieuse, mais un jour de libération.

Avons-nous parfois mis des traditions ou des règles au-dessus de la compassion et de l’amour ?

Ce miracle résonne profondément avec nos propres luttes spirituelles et émotionnelles.

1. Suis-je prisonnier d’une attente passive ?

Cet homme attendait un miracle depuis 38 ans, mais il dépendait toujours de l’aide des autres pour espérer une guérison.

Nous aussi, parfois, nous restons passifs face à une situation, croyant que le changement dépend des circonstances extérieures.

	Nous attendons que quelqu’un nous aide au lieu de faire confiance à Dieu. 

	Nous croyons que nous devons attendre le "bon moment" pour agir. 

	Nous nous sentons piégés par des limites que nous nous imposons nous-mêmes. 



Mais Jésus ne l’aide pas à entrer dans l’eau – il lui donne une solution meilleure et immédiate.

Y a-t-il un domaine de ma vie où j’attends passivement alors que Jésus m’appelle à me lever ?

2. Suis-je prêt à recevoir la grâce de Dieu sans essayer de la mériter ?

L’homme de Béthesda pensait que seule l’eau de la piscine pouvait le guérir.

Mais Jésus lui montre que la vraie guérison vient de lui seul.

Nous aussi, parfois, nous pensons que nous devons :

	Accumuler de "bonnes œuvres" pour mériter la bénédiction. 

	Attendre le "bon" moment spirituel pour recevoir. 

	Être parfaits avant que Dieu ne nous relève. 



Ce miracle nous enseigne que Jésus ne demande pas de qualifications, juste une réponse de foi.

Suis-je prêt à recevoir sans essayer de "mériter" ?

3. Ai-je peur du changement ?

L’homme guéri devait maintenant vivre une vie nouvelle.

Avant, il dépendait des autres et de son infirmité. Maintenant, il devait marcher, travailler, assumer son changement.

Parfois, le vrai défi n’est pas d’être guéri, mais d’assumer la liberté que Dieu nous donne.

Y a-t-il des domaines où j’ai peur du changement, même si c’est pour mon bien ?

Ce miracle nous enseigne trois vérités puissantes :

	La grâce de Dieu est offerte, elle ne dépend pas de nos efforts.
L’homme de Béthesda pensait devoir entrer dans l’eau, mais Jésus l’a guéri instantanément. 

	Le changement commence par une décision : "Veux-tu être guéri ?"
Jésus ne force personne, il attend que nous soyons prêts à recevoir. 

	Les règles religieuses ne doivent pas empêcher de voir l’œuvre de Dieu.
Les pharisiens étaient plus préoccupés par la loi que par la guérison d’un homme. 



Nous devons nous poser cette question :

Suis-je prêt à me lever, à sortir de mon immobilisme et à marcher dans la liberté que Dieu me donne ?


[18] Guérison de l'homme à la main paralysée
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Passage biblique : Matthieu 12:9-14 ; Marc 3:1-6 ; Luc 6:6-11

Jésus entra de nouveau dans la synagogue. Il s'y trouvait un homme qui avait la main sèche.

2 Ils observaient Jésus, pour voir s'il le guérirait le jour du sabbat: c'était afin de pouvoir l'accuser.

3 Et Jésus dit à l'homme qui avait la main sèche: Lève-toi, là au milieu.

4 Puis il leur dit: Est-il permis, le jour du sabbat, de faire du bien ou de faire du mal, de sauver une personne ou de la tuer? Mais ils gardèrent le silence.

5 Alors, promenant ses regards sur eux avec indignation, et en même temps affligé de l'endurcissement de leur coeur, il dit à l'homme: Étends ta main. Il l'étendit, et sa main fut guérie.

6 Les pharisiens sortirent, et aussitôt ils se consultèrent avec les hérodiens sur les moyens de le faire périr.
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À la première lecture

Jésus entre dans une synagogue où se trouve un homme ayant une main paralysée.

Des pharisiens sont là, non pas pour écouter Jésus, mais pour l’espionner et le piéger.

Ils savent que c’est le jour du sabbat, et selon leurs traditions, guérir ce jour-là est considéré comme une "infraction à la loi".

Jésus, connaissant leurs pensées, pose une question provocante :

"Est-il permis, le jour du sabbat, de faire du bien ou de faire du mal, de sauver une vie ou de la perdre ?"

Mais ils refusent de répondre, révélant ainsi leur hypocrisie religieuse.

Alors, Jésus appelle l’homme à se lever et à s’avancer devant tout le monde. Puis, il lui ordonne :

"Étends ta main."

Aussitôt, la main est guérie sous les yeux de tous.

Plutôt que de reconnaître le miracle, les pharisiens se remplissent de colère et décident dès cet instant de faire mourir Jésus.
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Ce que nous enseigne ce miracle

Ce miracle dépasse largement la simple guérison physique. Il expose la dureté de cœur des chefs religieux et révèle une lutte entre la grâce divine et la rigidité des traditions humaines.

1. Un homme brisé placé au centre de l’attention

Jésus aurait pu guérir cet homme discrètement, en privé.

Mais il choisit de le faire avancer au milieu de l’assemblée, sous les regards de tous.

Cela montre que Dieu ne veut pas seulement nous guérir en secret, il veut nous restaurer publiquement.

Cet homme avait probablement honte de son état, mais Jésus lui redonne sa dignité en le plaçant devant tous.

Cela nous enseigne que nos faiblesses ne doivent pas être cachées, mais confiées à Jésus qui peut les transformer en témoignage puissant.

2. Une guérison qui met en lumière l’hypocrisie religieuse

Les pharisiens ne voient pas l’homme souffrant, ils ne voient que la loi.

Pour eux, guérir un homme le jour du sabbat est un crime plus grave que le laisser souffrir.

Cela démontre à quel point la religion peut devenir dure et insensible lorsqu’elle est déconnectée de l’amour et de la compassion.

Jésus confronte cette mentalité en leur posant une question évidente :

"Est-il permis de faire du bien ou du mal le jour du sabbat ?"

Ils refusent de répondre, parce que s’ils admettent que faire du bien est juste, alors ils condamnent leur propre système de pensée.

Ce miracle nous enseigne que les lois religieuses ne doivent jamais prendre le pas sur l’amour et la miséricorde.

3. Une démonstration de l’autorité de Jésus

Jésus ne prie pas, il ne fait pas de gestes spectaculaires.

Il donne un simple ordre :

"Étends ta main."

Et la guérison se produit immédiatement.

Cela prouve que Jésus a une autorité totale sur le corps humain, sur la maladie et sur la création.

Cela nous pousse à une question essentielle :

Avons-nous foi en la puissance d’une seule parole de Jésus ?

Ce miracle a une portée spirituelle et psychologique profonde.

1. Une main paralysée, symbole des limitations humaines

Cet homme avait une main inutilisable. Dans une société où le travail manuel était essentiel, cela signifiait qu’il était probablement incapable de subvenir pleinement à ses besoins.

Aujourd’hui encore, beaucoup de personnes sont paralysées, non pas physiquement, mais dans d’autres domaines :

	Paralysées par la peur d’échouer. 

	Paralysées par les blessures du passé. 

	Paralysées par des croyances limitantes. 



Lorsque Jésus lui dit "Étends ta main", il lui demande un acte de foi audacieux.

L’homme aurait pu dire : "Mais ma main est morte, comment puis-je l’étendre ?"

Mais il obéit, et c’est dans l’action qu’il reçoit sa guérison.

Cela nous pousse à une question :

Y a-t-il une zone de notre vie où nous nous sentons "paralysés" et où nous avons besoin d’un pas de foi pour être restaurés ?

2. Une confrontation entre la foi et la rigidité religieuse

Les pharisiens étaient plus attachés à leurs traditions qu’à la souffrance humaine.

Ce miracle nous interpelle sur notre propre regard spirituel :

	Sommes-nous plus préoccupés par les règles et la morale que par la compassion et l’amour ? 

	Sommes-nous capables de nous réjouir quand Dieu agit, ou sommes-nous critiques et sceptiques comme les pharisiens ? 



Parfois, nous nous mettons nous-mêmes des barrières religieuses qui nous empêchent de recevoir la liberté et la guérison que Jésus veut nous donner.

Ce miracle nous enseigne trois vérités fondamentales :

	Dieu veut restaurer notre dignité publiquement.
Jésus n’a pas guéri cet homme en secret, il l’a placé au centre de l’attention, pour qu’il retrouve non seulement la santé, mais aussi son honneur et sa place dans la société. 

	L’amour est supérieur aux règles.
Les pharisiens préféraient préserver leurs traditions plutôt que de voir un homme guéri. Jésus démontre que la compassion est plus importante que les lois humaines. 

	La foi demande une action.
L’homme a dû étendre sa main pour être guéri. De la même manière, Dieu nous demande parfois de poser un acte de foi avant de voir notre situation changer. 



Nous pouvons nous poser ces questions :

	Y a-t-il une "main paralysée" dans ma vie qui m’empêche d’avancer ? 

	Suis-je prêt à obéir à la parole de Jésus, même si cela semble impossible ? 

	Ai-je parfois une attitude de pharisien, jugeant les autres au lieu de me réjouir de l’action de Dieu ? 



Jésus nous dit aujourd’hui :

"Lève-toi, avance et crois que je peux restaurer ce qui est brisé en toi."


[19] Exorcisme sur un aveugle muet

[image: Exorcisme sur un aveugle muet — Wikipédia]

Passage biblique : Matthieu 12:22-28 ; Marc 8:20-30 ; Luc 11:14-23

22 Alors on lui amena un démoniaque aveugle et muet, et il le guérit, de sorte que le muet parlait et voyait.

23 Toute la foule étonnée disait: N'est-ce point là le Fils de David?

24 Les pharisiens, ayant entendu cela, dirent: Cet homme ne chasse les démons que par Béelzébul, prince des démons.

25 Comme Jésus connaissait leurs pensées, il leur dit: Tout royaume divisé contre lui-même est dévasté, et toute ville ou maison divisée contre elle-même ne peut subsister.

26 Si Satan chasse Satan, il est divisé contre lui-même; comment donc son royaume subsistera-t-il?

27 Et si moi, je chasse les démons par Béelzébul, vos fils, par qui les chassent-ils? C'est pourquoi ils seront eux-mêmes vos juges.

28 Mais, si c'est par l'Esprit de Dieu que je chasse les démons, le royaume de Dieu est donc venu vers vous.
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À la première lecture

Un homme possédé par un démon qui l’empêchait de voir et de parler est amené à Jésus.

Sans même un long dialogue, Jésus chasse l’esprit impur, et immédiatement :

	L’homme retrouve la vue. 

	Il retrouve la parole. 



La foule, étonnée, commence à murmurer :

"Serait-ce le Fils de David ?" (Reconnaissant ainsi que Jésus pourrait être le Messie annoncé.)

Mais les pharisiens, au lieu de reconnaître le miracle, accusent Jésus :

"Il chasse les démons par Béelzébul, le prince des démons !"

Jésus leur répond par une parabole puissante :

**"Tout royaume divisé contre lui-même est voué à la ruine.

Si Satan chasse Satan, il est donc divisé contre lui-même ; comment son royaume subsistera-t-il ?

Mais si c’est par l’Esprit de Dieu que je chasse les démons, alors le Royaume de Dieu est venu jusqu’à vous."**
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Ce que nous enseigne ce miracle

Ce miracle ne concerne pas seulement une délivrance physique et spirituelle, il illustre la puissance du règne de Dieu sur les ténèbres et la nécessité de discerner l’œuvre divine.

1. Jésus brise toute forme d’oppression physique et spirituelle

Cet homme était non seulement possédé, mais aussi aveugle et muet.

Cela montre que certaines oppressions spirituelles ont des conséquences physiques et psychologiques.

Mais quand Jésus intervient, il restaure totalement l’homme.

Cela nous enseigne une vérité puissante :

Jésus ne fait pas juste des "réparations", il libère complètement.

	Il ne restaure pas partiellement, il guérit en profondeur. 

	Il veut non seulement nous délivrer, mais aussi nous permettre de voir et de proclamer la vérité. 

	Quand Jésus agit, il enlève tous les blocages, spirituels et physiques. 



Y a-t-il des aspects de ma vie où j’ai besoin que Jésus m’ouvre les yeux et me libère la parole ?

Ce miracle nous rappelle que Dieu veut nous rendre pleinement libres pour voir et témoigner.

2. L’accusation absurde des pharisiens : Un refus de reconnaître l’œuvre de Dieu

Au lieu de se réjouir du miracle, les pharisiens accusent Jésus d’être allié à Satan.

	Ils voyaient l’évidence du miracle, mais refusaient d’accepter ce que cela signifiait. 

	Ils préféraient nier l’action de Dieu plutôt que de remettre en question leurs croyances. 

	Ils étaient prêts à inventer une fausse explication plutôt qu’à reconnaître Jésus comme Messie. 



Cela nous enseigne une vérité essentielle :

Quand le cœur est endurci, même les plus grands miracles ne suffisent pas à convaincre.

	Certaines personnes refusent la vérité non pas par manque de preuves, mais par choix. 

	Le plus grand obstacle à la foi n’est pas l’absence de miracles, mais l’orgueil et l’incrédulité. 



Ai-je déjà résisté à une vérité divine simplement parce qu’elle dérangeait mes certitudes ?

Ce miracle nous pousse à avoir un cœur ouvert à l’action de Dieu et à ne pas le limiter par nos idées préconçues.

3. "Si c’est par l’Esprit de Dieu que je chasse les démons, alors le Royaume de Dieu est venu jusqu’à vous."

Jésus répond aux pharisiens avec une logique imparable :

	Si Satan se combat lui-même, son royaume est voué à l’échec. 

	Mais si Jésus agit par l’Esprit de Dieu, cela signifie que le règne de Dieu est déjà là. 



Cela nous enseigne que le ministère de Jésus est le signe que le Royaume de Dieu est venu sur terre.

	Quand Jésus libère, c’est une démonstration que Dieu règne. 

	Les miracles ne sont pas juste des manifestations de puissance, mais des preuves que le Royaume de Dieu avance. 

	La délivrance montre que Dieu a déjà remporté la victoire sur les ténèbres. 



Ai-je conscience que chaque miracle est une manifestation du règne de Dieu parmi nous ?

Ce miracle nous pousse à vivre avec la certitude que Dieu est souverain et que son Royaume est en action aujourd’hui.

Ce miracle nous parle de libération, de discernement spirituel et de notre rôle dans l’avancement du Royaume de Dieu.

1. Ai-je encore des domaines où j’ai besoin d’être libéré ?

Cet homme était aveugle et muet, incapable de voir et de parler avant que Jésus n’intervienne.

	Nous aussi, nous avons parfois des "aveuglements" spirituels qui nous empêchent de voir la vérité. 

	Nous avons des blocages qui nous empêchent de témoigner de ce que Dieu a fait pour nous. 

	Mais Jésus veut nous ouvrir les yeux et nous libérer la bouche pour proclamer son œuvre. 



Y a-t-il des peurs, des doutes ou des blessures qui m’empêchent de voir et de parler librement de ma foi ?

Ce miracle nous pousse à demander à Jésus une libération complète.

2. Ai-je un cœur ouvert à reconnaître l’œuvre de Dieu, ou suis-je parfois comme les pharisiens ?

Les pharisiens ont vu le miracle, mais ont refusé d’accepter son origine divine.

	Nous aussi, nous pouvons avoir du mal à reconnaître quand Dieu agit. 

	Nous pouvons être sceptiques, doutant de certaines bénédictions. 

	Parfois, notre orgueil nous empêche de voir Dieu à l’œuvre. 



Ai-je un cœur prêt à reconnaître et à célébrer l’action de Dieu, même quand elle me surprend ?

Ce miracle nous rappelle que nous devons toujours être attentifs à voir la main de Dieu dans nos vies.

3. Suis-je conscient que le Royaume de Dieu est déjà à l’œuvre ?

Jésus dit que l’expulsion des démons est une preuve que le Royaume de Dieu est venu.

Cela signifie que chaque transformation divine est un signe du règne de Dieu sur terre.

	Chaque fois que Dieu guérit, il établit son Royaume. 

	Chaque délivrance est une victoire de la lumière sur les ténèbres. 

	Notre propre transformation est une preuve vivante que Dieu règne. 



Ai-je conscience que je fais partie d’un Royaume qui avance à travers l’œuvre de Jésus ?

Ce miracle nous pousse à vivre avec la certitude que nous appartenons au règne victorieux de Dieu.

Ce miracle nous enseigne trois vérités puissantes :

	Jésus libère totalement ceux qui viennent à lui.
Il ne fait pas les choses à moitié, il restaure en profondeur. 

	Nous devons reconnaître l’œuvre de Dieu sans résistance.
Les pharisiens ont vu le miracle mais ont refusé d’y croire. 

	Le Royaume de Dieu est déjà en action.
Chaque miracle est une preuve que Dieu règne sur toute chose. 



Nous devons nous poser cette question :

Ai-je un cœur prêt à voir et à proclamer l’action de Dieu dans ma vie ?


[20] Guérison de la femme courbée

[image: La guérison de la femme courbée :Monastère de la Transfiguration]

Passage biblique : Luc 13:10-17

10 Jésus enseignait dans une des synagogues, le jour du sabbat.

11 Et voici, il y avait là une femme possédée d'un esprit qui la rendait infirme depuis dix-huit ans; elle était courbée, et ne pouvait pas du tout se redresser.

12 Lorsqu'il la vit, Jésus lui adressa la parole, et lui dit: Femme, tu es délivrée de ton infirmité.

13 Et il lui imposa les mains. A l'instant elle se redressa, et glorifia Dieu.

14 Mais le chef de la synagogue, indigné de ce que Jésus avait opéré cette guérison un jour de sabbat, dit à la foule: Il y a six jours pour travailler; venez donc vous faire guérir ces jours-là, et non pas le jour du sabbat.

15 Hypocrites! lui répondit le Seigneur, est-ce que chacun de vous, le jour du sabbat, ne détache pas de la crèche son boeuf ou son âne, pour le mener boire?

16 Et cette femme, qui est une fille d'Abraham, et que Satan tenait liée depuis dix-huit ans, ne fallait-il pas la délivrer de cette chaîne le jour du sabbat?

17 Tandis qu'il parlait ainsi, tous ses adversaires étaient confus, et la foule se réjouissait de toutes les choses glorieuses qu'il faisait.
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À la première lecture

Un jour de sabbat, Jésus enseigne dans une synagogue.

Parmi l’assemblée, une femme courbée depuis 18 ans est présente.

	Elle est incapable de se redresser. 

	Elle est opprimée par un "esprit d’infirmité". 

	Elle vit ainsi depuis presque deux décennies, probablement rejetée par la société. 



Jésus la voit, l’appelle et lui dit immédiatement :

"Femme, tu es délivrée de ton infirmité."

Il lui impose les mains, et aussitôt, elle se redresse et glorifie Dieu.

Mais le chef de la synagogue est indigné car Jésus a accompli cette guérison le jour du sabbat.

Il dit à la foule :

"Il y a six jours pour travailler, venez donc ces jours-là pour être guéris, et non pas le jour du sabbat."

Jésus lui répond :

**"Hypocrites ! Chacun de vous ne détache-t-il pas son bœuf ou son âne pour lui donner à boire le jour du sabbat ?

Et cette femme, fille d’Abraham, que Satan tenait liée depuis dix-huit ans, ne devait-elle pas être délivrée en ce jour ?"**

À ces mots, ses adversaires sont couverts de honte, tandis que la foule se réjouit de cette guérison miraculeuse.
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Ce que nous enseigne ce miracle

Ce miracle ne concerne pas seulement une guérison physique, il illustre la compassion de Jésus, la libération spirituelle et la confrontation entre la grâce et le légalisme religieux.

1. Jésus voit ceux que personne ne regarde

Cette femme était présente dans la synagogue, mais elle était ignorée.

	Elle n’a pas crié vers Jésus. 

	Elle n’a pas supplié pour sa guérison. 

	Mais Jésus l’a vue et a pris l’initiative de l’appeler. 



Cela nous enseigne que Dieu voit ceux qui souffrent, même s’ils n’osent pas demander de l’aide.

	Il n’attend pas toujours que nous implorions, il agit par pure grâce. 

	Il n’ignore pas ceux que le monde oublie. 

	Il vient vers ceux qui pensent qu’ils ne méritent pas l’attention de Dieu. 



Ai-je déjà eu l’impression que Dieu ne voyait pas ma souffrance ?

Ce miracle nous rappelle que Dieu nous voit toujours, même dans nos luttes silencieuses.

2. Jésus délivre physiquement et spirituellement

Luc précise que cette femme était liée par un "esprit d’infirmité" depuis 18 ans.

Cela signifie que son état n’était pas seulement physique, mais aussi spirituel.

Quand Jésus dit :

"Femme, tu es délivrée de ton infirmité."

	Il ne fait pas que redresser son dos, il la libère intérieurement. 

	Sa guérison est totale : physique, émotionnelle et spirituelle. 

	Elle passe de la souffrance à la louange instantanément. 



Cela nous enseigne que Jésus ne veut pas seulement guérir nos maladies, mais aussi nous libérer de ce qui nous enchaîne intérieurement.

Ai-je encore des poids spirituels ou émotionnels que Jésus veut me libérer ?

Ce miracle nous rappelle que la guérison de Jésus va au-delà du corps : il restaure l’âme.

3. La confrontation avec le légalisme religieux

Le chef de la synagogue n’est pas heureux du miracle, il est scandalisé que Jésus ait guéri un jour de sabbat.

	Pour lui, respecter la loi était plus important que de voir une femme être libérée. 

	Il préfère le rituel au bien-être des gens. 

	Il met la tradition avant la compassion. 



Jésus le reprend avec force :

"Hypocrites ! Vous prenez soin de vos animaux le jour du sabbat, mais vous refusez qu’une fille d’Abraham soit libérée !"

Cela nous enseigne une leçon essentielle :

La vraie foi ne se limite pas aux règles, elle est avant tout un acte d’amour et de grâce.

	Parfois, nous mettons les traditions avant les personnes. 

	Nous oublions que le but de la loi est de refléter l’amour de Dieu. 

	Nous devons toujours privilégier la miséricorde sur le formalisme. 



Ai-je parfois plus de respect pour les règles que pour l’amour et la grâce de Dieu ?

Ce miracle nous parle de guérison, de liberté et de notre manière de vivre la foi.

1. Ai-je conscience que Jésus me voit même quand je souffre en silence ?

Cette femme n’a pas cherché Jésus, mais il l’a vue.

Parfois, nous pensons que Dieu est trop occupé pour s’intéresser à nous.

Mais ce miracle nous enseigne que Jésus voit tout :

	Nos douleurs cachées. 

	Nos blessures émotionnelles. 

	Nos espoirs brisés. 



Ai-je déjà douté que Dieu se soucie de moi ?

Ce miracle nous pousse à faire confiance à son regard bienveillant.

2. Ai-je encore des chaînes que Jésus veut briser ?

Cette femme était courbée depuis 18 ans.

	Elle était littéralement penchée vers le sol, incapable de regarder en haut. 

	Elle était comme enchaînée à sa condition. 



Nous aussi, nous pouvons être courbés sous le poids des fardeaux :

	Des blessures du passé qui nous empêchent d’avancer. 

	Des peurs qui nous paralysent. 

	Des péchés qui nous enferment. 



Mais Jésus veut nous redresser pour que nous regardions vers le ciel.

Ai-je des fardeaux dont je dois être libéré aujourd’hui ?

Ce miracle nous rappelle que Jésus veut nous relever et nous donner une nouvelle liberté.

3. Ai-je un cœur rempli de grâce ou suis-je parfois comme le chef de la synagogue ?

Le chef religieux était plus attaché aux règles qu’à la joie d’une guérison.

Nous aussi, nous pouvons tomber dans ce piège :

	Juger les autres au lieu de les aimer. 

	Donner plus d’importance aux traditions qu’aux personnes. 

	Avoir une foi rigide qui oublie la grâce. 



Ai-je un cœur ouvert à l’action de Dieu, ou est-ce que je critique au lieu de célébrer ?

Ce miracle nous pousse à mettre l’amour et la compassion avant toute chose.

Ce miracle nous enseigne trois vérités essentielles :

	Jésus voit notre souffrance, même quand nous pensons être invisibles.
Il a pris l’initiative d’appeler cette femme et de la libérer. 

	Jésus veut nous redresser physiquement, émotionnellement et spirituellement.
Il ne nous guérit pas à moitié, il nous relève complètement. 

	Nous devons privilégier l’amour et la grâce sur les règles et traditions.
Le chef religieux a choisi la loi, Jésus a choisi la compassion. 



Nous devons nous poser cette question :

Suis-je prêt à me laisser redresser par Jésus et à marcher dans une vraie liberté ?


[21] Multiplication des pains pour 5.000 hommes

[image: Multiplication des pains — Wikipédia]

Passage biblique : Matthieu 14:13-21 ; Marc 6:31-34 ; Luc 9:10-17 ; Jean 6:5-15

13 A cette nouvelle, Jésus partit de là dans une barque, pour se retirer à l'écart dans un lieu désert; et la foule, l'ayant su, sortit des villes et le suivit à pied.

14 Quand il sortit de la barque, il vit une grande foule, et fut ému de compassion pour elle, et il guérit les malades.

15 Le soir étant venu, les disciples s'approchèrent de lui, et dirent: Ce lieu est désert, et l'heure est déjà avancée; renvoie la foule, afin qu'elle aille dans les villages, pour s'acheter des vivres.

16 Jésus leur répondit: Ils n'ont pas besoin de s'en aller; donnez-leur vous-mêmes à manger.

17 Mais ils lui dirent: Nous n'avons ici que cinq pains et deux poissons.

18 Et il dit: Apportez-les-moi.

19 Il fit asseoir la foule sur l'herbe, prit les cinq pains et les deux poissons, et, levant les yeux vers le ciel, il rendit grâces. Puis, il rompit les pains et les donna aux disciples, qui les distribuèrent à la foule.

20 Tous mangèrent et furent rassasiés, et l'on emporta douze paniers pleins des morceaux qui restaient.

21 Ceux qui avaient mangé étaient environ cinq mille hommes, sans les femmes et les enfants.
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À la première lecture

Jésus et ses disciples se retirent dans un lieu désert, mais une grande foule les suit.

Il enseigne les gens toute la journée, et quand vient le soir, les disciples s’inquiètent car il n’y a rien à manger et l’endroit est isolé.

Les disciples suggèrent de renvoyer la foule, mais Jésus leur répond :

"Donnez-leur vous-mêmes à manger."

Les disciples lui disent qu’ils n’ont que cinq pains et deux poissons, ce qui semble totalement insuffisant pour nourrir une foule de plus de 5000 hommes, sans compter les femmes et les enfants.

Jésus prend la nourriture, lève les yeux vers le ciel, rend grâce, et commence à la rompre et à la donner aux disciples pour distribution.

À la stupéfaction générale, la nourriture ne cesse de se multiplier :

	Tout le monde mange à satiété. 

	Il reste encore douze paniers pleins de morceaux. 



Ce miracle est tellement impressionnant que la foule veut immédiatement faire de Jésus leur roi.
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Ce que nous enseigne ce miracle

Ce miracle va bien au-delà de la simple multiplication de nourriture. Il révèle la provision divine et le rôle de la foi dans l’abondance.

1. Dieu pourvoit au-delà de nos attentes

Les disciples voyaient une situation impossible :

	Un désert → Aucun moyen de se procurer de la nourriture. 

	Une foule immense → Trop de bouches à nourrir. 

	Des ressources limitées → Cinq pains et deux poissons ne suffisent pas. 



Mais Jésus ne voit pas un problème, il voit une opportunité de manifester la puissance de Dieu.

Cela nous enseigne que Dieu n’est pas limité par les ressources humaines.

	Même si nous avons peu, entre ses mains, cela peut devenir une abondance. 

	Même si la situation semble impossible, Dieu peut intervenir d’une manière inattendue. 



Ce miracle nous pousse à une réflexion :

Avons-nous tendance à limiter Dieu en regardant seulement nos ressources visibles ?

2. Jésus implique les disciples dans le miracle

Jésus aurait pu faire apparaître de la nourriture par un miracle instantané, mais il choisit d’utiliser ce que les disciples ont.

	Il leur demande de trouver de la nourriture. 

	Il leur demande d’organiser la foule. 

	Il leur donne le pain et les poissons pour qu’ils les distribuent. 



Cela montre que Dieu ne veut pas seulement nous bénir, il veut nous impliquer dans son œuvre.

Nous avons parfois tendance à attendre que Dieu fasse tout, mais ce miracle nous enseigne que Dieu nous demande souvent de participer à sa bénédiction.

3. La gratitude précède la multiplication

Avant que le pain et les poissons ne se multiplient, Jésus rend grâce.

Cela nous enseigne une vérité spirituelle puissante :

	La reconnaissance précède l’abondance. 

	La foi ne consiste pas à attendre l’abondance pour remercier Dieu, mais à le remercier avant même de voir le miracle. 



Nous pouvons nous poser cette question :

Dans les moments de manque, est-ce que je me plains ou est-ce que je rends grâce en avançant avec foi ?

Ce miracle trouve une résonance directe avec nos vies modernes.

1. Nos ressources limitées face aux grands défis

Les disciples n’avaient que cinq pains et deux poissons pour plus de 5000 personnes.

Parfois, nous nous sentons exactement comme eux :

	Pas assez de temps pour accomplir ce qu’on doit faire. 

	Pas assez d’argent pour subvenir à tous les besoins. 

	Pas assez de force pour affronter certaines épreuves. 



Mais ce miracle nous rappelle une chose essentielle :

Dieu ne demande pas ce que nous n’avons pas, il demande que nous lui donnions ce que nous avons, aussi petit que cela puisse paraître.

2. La peur de manquer nous empêche parfois d’être généreux

Les disciples pensaient que partager leur peu de nourriture serait inutile.

Mais ce miracle enseigne une leçon de confiance :

Plus on donne à Dieu, plus il multiplie.

Dans nos vies :

	Avons-nous peur de donner parce que nous pensons que cela ne suffira pas ? 

	Sommes-nous bloqués par un esprit de manque, alors que Dieu veut nous bénir dans l’abondance ? 



3. Dieu ne donne pas juste "assez", il donne en abondance

Après que tout le monde ait mangé, il reste encore 12 paniers pleins.

Cela montre que Dieu ne se contente pas de répondre au besoin, il donne plus que nécessaire.

Ce miracle nous pose une question directe :

Crois-tu que Dieu veut te bénir au-delà de ce que tu peux imaginer ?

Ce miracle nous enseigne trois vérités puissantes :

	Dieu peut multiplier nos ressources limitées
Ce que nous avons peut sembler insuffisant, mais entre les mains de Dieu, cela devient plus que suffisant. 

	La gratitude précède la multiplication
Jésus rend grâce avant que le miracle ne se produise. Nous devons apprendre à remercier Dieu avant même de voir la bénédiction. 

	L’abondance divine dépasse toujours nos attentes
Jésus ne se contente pas de donner juste ce qu’il faut, il donne en excès. 



Nous devons nous poser cette question :

Ai-je une foi qui voit les limites, ou une foi qui voit la multiplication possible entre les mains de Dieu ?


[22] Jésus marche sur l’eau
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Passage biblique : Matthieu 14:22-33 ; Marc 6:45-52 ; Jean 6:16-21

22 Aussitôt après, il obligea les disciples à monter dans la barque et à passer avant lui de l'autre côté, pendant qu'il renverrait la foule.

23 Quand il l'eut renvoyée, il monta sur la montagne, pour prier à l'écart; et, comme le soir était venu, il était là seul.

24 La barque, déjà au milieu de la mer, était battue par les flots; car le vent était contraire.

25 A la quatrième veille de la nuit, Jésus alla vers eux, marchant sur la mer.

26 Quand les disciples le virent marcher sur la mer, ils furent troublés, et dirent: C'est un fantôme! Et, dans leur frayeur, ils poussèrent des cris.

27 Jésus leur dit aussitôt: Rassurez-vous, c'est moi; n'ayez pas peur!

28 Pierre lui répondit: Seigneur, si c'est toi, ordonne que j'aille vers toi sur les eaux.

29 Et il dit: Viens! Pierre sortit de la barque, et marcha sur les eaux, pour aller vers Jésus.

30 Mais, voyant que le vent était fort, il eut peur; et, comme il commençait à enfoncer, il s'écria: Seigneur, sauve-moi!

31 Aussitôt Jésus étendit la main, le saisit, et lui dit: Homme de peu de foi, pourquoi as-tu douté?

32 Et ils montèrent dans la barque, et le vent cessa.

33 Ceux qui étaient dans la barque vinrent se prosterner devant Jésus, et dirent: Tu es véritablement le Fils de Dieu.
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À la première lecture

Après avoir nourri une foule immense avec cinq pains et deux poissons, Jésus envoie ses disciples traverser la mer de Galilée en barque, tandis que lui monte sur une montagne pour prier seul.

Pendant la nuit, une violente tempête se lève et les disciples, fatigués et effrayés, luttent contre les vagues et le vent contraire.

Vers 3 heures du matin, Jésus vient vers eux en marchant sur l’eau.

Pris de panique, les disciples croient voir un fantôme et poussent des cris de frayeur.

Jésus leur dit :

"Rassurez-vous, c’est moi, n’ayez pas peur !"

Pierre, toujours impulsif, ose un acte de foi radical :

"Seigneur, si c’est toi, ordonne que j’aille vers toi sur les eaux."

Jésus lui répond simplement : "Viens !"

Pierre sort de la barque et marche lui aussi sur l’eau.

Mais voyant la force du vent et des vagues, il commence à douter et s’enfonce.

Il crie alors : "Seigneur, sauve-moi !"

Jésus le saisit immédiatement et lui dit :

"Homme de peu de foi, pourquoi as-tu douté ?"

Ils montent ensemble dans la barque, la tempête s’apaise immédiatement, et les disciples adorent Jésus en reconnaissant qu’il est véritablement le Fils de Dieu.
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Ce que nous enseigne ce miracle

Ce miracle n’est pas seulement un acte spectaculaire, il est une démonstration profonde de la nature divine de Jésus et de l’importance de la foi.

1. Jésus est souverain sur les tempêtes de la vie

La mer de Galilée est connue pour ses tempêtes soudaines et violentes.

Les disciples étaient déjà fatigués et épuisés par le vent contraire, et Jésus semblait absent.

Ce miracle nous enseigne une vérité essentielle :

	Parfois, nous avons l’impression que Jésus est loin quand nous sommes en pleine tempête. 

	Nous luttons seuls contre des vents contraires et nous nous demandons où il est. 



Mais Jésus vient toujours au bon moment, et il vient en marchant sur ce qui nous fait peur.

Ce miracle nous rappelle que rien ne peut submerger Jésus, ni les tempêtes physiques, ni nos épreuves personnelles.

2. La peur nous empêche de reconnaître Jésus

Quand Jésus arrive, les disciples ne le reconnaissent pas.

Ils crient "C’est un fantôme !", parce qu’ils sont dominé par la peur.

Cela nous enseigne une leçon précieuse :

	Quand nous avons peur, nous avons du mal à voir Jésus clairement. 

	Nous interprétons mal ses actions et nous doutons de sa présence. 



La peur déforme notre perception de la réalité.

Ce miracle nous pose une question :

Dans mes moments de tempête, est-ce que je reconnais la présence de Jésus, ou est-ce que la peur m’aveugle ?

3. Pierre nous montre la puissance et la fragilité de la foi

Pierre est le seul disciple qui ose sortir de la barque.

	Son acte est extraordinaire : il marche sur l’eau comme Jésus. 

	Mais son échec est immédiat : il doute et commence à couler. 



Pourquoi ?

	Tant qu’il fixe son regard sur Jésus, il marche. 

	Dès qu’il regarde le vent et les vagues, il sombre. 



Cela nous enseigne une vérité capitale :

Nous coulons non pas à cause de la tempête, mais à cause de notre regard qui se détourne de Jésus.

1. Avons-nous déjà cru que Jésus était absent dans nos tempêtes ?

Les disciples étaient seuls dans la barque et luttaient toute la nuit contre le vent.

Parfois, nous avons cette même impression :

	Où est Dieu dans mes difficultés ? 

	Pourquoi laisse-t-il la tempête durer aussi longtemps ? 

	Pourquoi ne vient-il pas immédiatement ? 



Mais ce miracle nous rappelle que Jésus vient toujours, même si c’est dans la quatrième veille de la nuit (le moment où l’on a le plus envie d’abandonner).

Dieu n’arrive jamais trop tard.

2. Sommes-nous prêts à sortir de notre "zone de confort" ?

Pierre a osé faire ce qu’aucun autre disciple n’a fait.

	Il aurait pu rester dans la barque en attendant que la tempête passe. 

	Il aurait pu douter que Jésus l’appelle vraiment. 

	Mais il a fait un pas de foi audacieux. 



Parfois, nous restons dans nos zones de confort par peur de l’échec.

Mais ce miracle nous enseigne que c’est en osant marcher dans l’impossible que nous expérimentons la puissance de Dieu.

3. Notre foi est-elle stable ou fluctuante ?

Pierre commence bien, puis il doute.

Cela nous montre que le problème n’est pas seulement d’avoir la foi, mais de la maintenir.

Dans nos vies, nous avons des moments où nous croyons fortement, puis des moments où nous doutons.

Jésus ne reproche pas à Pierre de lui avoir demandé un miracle.

Il lui reproche d’avoir douté après avoir commencé à marcher.

Ce miracle nous pose cette question :

Ai-je une foi qui dure ou une foi qui vacille dès que le vent souffle ?

Ce miracle nous enseigne trois vérités puissantes :

	Jésus domine nos tempêtes et arrive toujours au bon moment.
Il peut sembler absent, mais il ne nous oublie jamais et il vient au moment parfait. 

	Notre regard doit rester fixé sur Jésus, pas sur les vagues.
Nous coulons non pas à cause des épreuves, mais à cause de notre regard qui se détourne de lui. 

	La foi demande un pas en dehors de notre zone de confort.
Pierre a vécu un miracle parce qu’il a osé sortir de la barque. 



Nous devons nous poser cette question :

Est-ce que je laisse la peur me retenir dans la barque, ou est-ce que je fais confiance à Jésus pour marcher sur l’eau avec lui ?


[23] Guérisons en nombre à Génésareth

[image: Guérisons en nombre à Génésareth — Wikipédia]

Passage biblique : Matthieu 14:34-36 ; Marc 6:53-56

34 Après avoir traversé la mer, ils vinrent dans le pays de Génésareth.

35 Les gens de ce lieu, ayant reconnu Jésus, envoyèrent des messagers dans tous les environs, et on lui amena tous les malades.

36 Ils le prièrent de leur permettre seulement de toucher le bord de son vêtement. Et tous ceux qui le touchèrent furent guéris.
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À la première lecture

Après avoir marché sur l’eau et calmé la tempête, Jésus et ses disciples accostent à Génésareth, une région située sur la rive ouest du lac de Galilée.

Dès qu’ils reconnaissent Jésus :

	Les habitants parcourent toute la région pour amener les malades vers lui. 

	Ils apportent les infirmes sur des lits et les placent là où Jésus passe. 

	Ils lui demandent seulement de toucher le bord de son vêtement. 



Aussitôt, tous ceux qui le touchent sont guéris.
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Ce que nous enseigne ce miracle

Ce miracle ne concerne pas une seule guérison spectaculaire, mais une vague de miracles collectifs.

Il révèle l’impact de la foi collective, l’accessibilité de la puissance de Jésus et la simplicité du contact avec lui.

1. Une foi collective qui attire la puissance divine

Contrairement à d’autres miracles où une seule personne est guérie, ici, c’est une région entière qui se mobilise pour venir à Jésus.

	Les habitants se précipitent dès qu’ils apprennent que Jésus est là. 

	Ils parcourent la région pour amener les malades. 

	Ils croient que même toucher son vêtement suffit pour être guéris. 



Cela nous enseigne que la foi n’est pas seulement individuelle, elle peut être collective.

	Quand une communauté croit, des miracles se produisent. 

	La foi des uns peut encourager la foi des autres. 

	L’atmosphère spirituelle de foi attire l’intervention de Dieu. 



Ai-je une foi qui encourage les autres à s’approcher de Jésus ?

Ce miracle nous rappelle que nous pouvons être des vecteurs de foi et d’espoir pour notre entourage.

2. La puissance de Jésus est accessible à tous

Les gens demandent seulement de toucher son vêtement, et cela suffit pour être guéris.

Pourquoi est-ce si important ?

	Cela montre que la puissance de Jésus n’a pas de limite physique. 

	Son vêtement n’a pas de pouvoir magique, mais la foi active le miracle. 

	Il n’y a pas de conditions compliquées : un simple contact avec lui suffit. 



Cela nous enseigne que Dieu ne met pas des obstacles à son action : il suffit de l’approcher avec foi.

Ai-je parfois l’impression que je dois accomplir de grandes choses pour mériter l’intervention de Dieu ?

Ce miracle nous rappelle que Jésus est proche, et un simple geste de foi peut tout changer.

3. Tous ceux qui l’ont touché ont été guéris : Une promesse d’accès universel

Marc 6:56 dit clairement :

"Tous ceux qui le touchaient étaient guéris."

	Pas seulement quelques privilégiés. 

	Pas seulement ceux qui avaient une foi parfaite. 

	Mais tous ceux qui sont venus avec une foi sincère. 



Cela nous enseigne que Jésus ne refuse personne.

	Peu importe notre passé, nous avons accès à sa grâce. 

	Peu importe notre condition, il est prêt à nous restaurer. 

	Ceux qui viennent à lui avec foi repartent changés. 



Ai-je pleinement conscience que Dieu m’accueille sans condition si je viens à lui avec foi ?

Ce miracle nous parle de l’importance de la foi collective, de l’accessibilité de Jésus et de notre responsabilité à conduire les autres vers lui.

1. Suis-je un porteur de foi pour mon entourage ?

Les habitants de Génésareth n’ont pas gardé Jésus pour eux-mêmes.

	Ils ont parcouru la région pour amener les malades. 

	Ils ont fait tout leur possible pour que le maximum de gens soient guéris. 

	Ils ont cru que même un simple contact suffirait. 



Nous aussi, nous pouvons être des porteurs de foi :

	Encourageons ceux qui doutent. 

	Prions pour ceux qui sont malades ou en détresse. 

	Conduisons les autres vers Jésus par nos paroles et nos actions. 



Suis-je actif dans ma foi pour amener d’autres personnes à Jésus ?

Ce miracle nous pousse à être des instruments pour répandre la foi autour de nous.

2. Ai-je conscience que la puissance de Jésus est à portée de main ?

Les gens de Génésareth ne cherchaient pas de grands gestes, ils voulaient juste toucher son vêtement.

	Parfois, nous pensons que nous avons besoin d’expériences spirituelles intenses pour voir Dieu agir. 

	Mais en réalité, il est toujours proche, accessible dans la simplicité. 

	Un simple geste de foi suffit pour qu’un miracle se produise. 



Ai-je la foi qu’un simple contact avec Jésus peut tout changer dans ma vie ?

Ce miracle nous rappelle que nous n’avons pas besoin de compliquer la foi : Jésus est accessible à tous.

3. Suis-je prêt à m’approcher de Jésus avec une foi simple et confiante ?

Tous ceux qui l’ont touché ont été guéris.

	Ils n’ont pas douté. 

	Ils n’ont pas cherché à comprendre comment cela fonctionnait. 

	Ils ont juste cru et ont agi en conséquence. 



Parfois, nous cherchons trop de justifications avant d’agir en foi.

	Nous voulons comprendre avant de croire. 

	Nous attendons des preuves au lieu d’avancer par la foi. 

	Nous avons peur d’être déçus. 



Mais Dieu honore une foi simple et sincère.

Ai-je tendance à trop analyser au lieu de simplement croire et agir ?

Ce miracle nous enseigne trois vérités essentielles :

	La foi collective attire la puissance divine.
Quand une communauté croit ensemble, Dieu agit puissamment. 

	Jésus est accessible à tous, et un simple contact avec lui peut tout changer.
Nous n’avons pas besoin de faire des choses compliquées pour recevoir sa grâce. 

	Nous devons être des porteurs de foi pour amener les autres à Jésus.
Comme les habitants de Génésareth, nous avons la responsabilité de conduire les gens vers lui. 



Nous devons nous poser cette question :

Suis-je prêt à m’approcher de Jésus avec foi et à encourager les autres à le faire aussi ?


[24] Guérison de la fille d'une Cananéenne

 [image: Guérison de la fille d'une cananéenne]

Passage biblique : Matthieu 15:21-28 ; Marc 7:24-30

21 Jésus, étant parti de là, se retira dans le territoire de Tyr et de Sidon.

22 Et voici, une femme cananéenne, qui venait de ces contrées, lui cria: Aie pitié de moi, Seigneur, Fils de David! Ma fille est cruellement tourmentée par le démon.

23 Il ne lui répondit pas un mot, et ses disciples s'approchèrent, et lui dirent avec insistance: Renvoie-la, car elle crie derrière nous.

24 Il répondit: Je n'ai été envoyé qu'aux brebis perdues de la maison d'Israël.

25 Mais elle vint se prosterner devant lui, disant: Seigneur, secours-moi!

26 Il répondit: Il n'est pas bien de prendre le pain des enfants, et de le jeter aux petits chiens.

27 Oui, Seigneur, dit-elle, mais les petits chiens mangent les miettes qui tombent de la table de leurs maîtres.

28 Alors Jésus lui dit: Femme, ta foi est grande; qu'il te soit fait comme tu veux. Et, à l'heure même, sa fille fut guérie.
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À la première lecture

Jésus se rend dans la région de Tyr et de Sidon, un territoire païen, hors d’Israël.

Une femme cananéenne (non-juive) vient à lui et crie avec insistance, demandant la guérison de sa fille possédée par un démon.

Mais Jésus ne lui répond pas.

Les disciples, agacés, veulent qu’il la renvoie.

Finalement, Jésus lui répond d’une manière surprenante :

"Je n’ai été envoyé qu’aux brebis perdues d’Israël."

Mais la femme ne se décourage pas, elle se jette à ses pieds et supplie encore.

Jésus lui dit alors :

"Il n’est pas bien de prendre le pain des enfants et de le jeter aux petits chiens."

Elle répond avec une humilité et une intelligence incroyables :

"Oui, Seigneur, mais même les petits chiens mangent les miettes qui tombent de la table de leurs maîtres."

Impressionné par sa foi et sa persévérance, Jésus lui dit :

"Femme, ta foi est grande ; qu’il te soit fait comme tu veux."

À l’instant même, sa fille est guérie.
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Ce que nous enseigne ce miracle

Ce miracle est unique, car c’est l’une des rares fois où Jésus met à l’épreuve la foi d’une personne avant d’exaucer sa prière.

1. Une foi qui dépasse les barrières religieuses

Cette femme est cananéenne, c’est-à-dire une païenne, une étrangère qui n’a aucun droit "officiel" aux bénédictions d’Israël.

	Elle n’a pas grandi avec les Écritures. 

	Elle ne fait pas partie du peuple élu. 

	Elle aurait pu être découragée par les réponses de Jésus. 



Mais elle croit avec une foi qui dépasse toutes les barrières.

Cela nous enseigne une vérité puissante :

Dieu ne regarde pas à notre origine, mais à la grandeur de notre foi.

Peu importe d’où nous venons, nous pouvons accéder aux bénédictions de Dieu par la foi.

2. Un test de persévérance dans la prière

Jésus semble l’ignorer, puis il lui répond durement.

Pourquoi ? Parce qu’il met à l’épreuve sa foi et sa persévérance.

	Beaucoup auraient abandonné après la première réponse. 

	Mais cette femme refuse de se décourager. 



Elle nous enseigne une leçon précieuse :

Parfois, Dieu semble silencieux, mais cela ne signifie pas qu’il ne va pas répondre.

La vraie foi ne s’arrête pas face au silence, elle continue jusqu’à la réponse.

Cela nous pousse à une question directe :

Ai-je abandonné trop vite certaines prières, alors que Dieu voulait que je persévère encore un peu ?

3. Une humilité qui ouvre les portes du miracle

Jésus dit :

"Il n’est pas bien de prendre le pain des enfants et de le jeter aux petits chiens."

Ce n’est pas une insulte, mais une image forte :

	Les "enfants" représentent Israël. 

	Les "petits chiens" symbolisent les nations païennes. 



Au lieu de se vexer, la femme prend cette image et l’utilise avec sagesse :

"Même les petits chiens mangent les miettes qui tombent de la table."

Elle reconnaît que Jésus est d’abord venu pour Israël, mais elle croit que même "une miette" de sa puissance peut suffire pour son miracle.

Cela nous enseigne que l’humilité et la foi ouvrent les portes de l’impossible.

Ce miracle résonne fortement avec nos propres expériences de prière et de foi.

1. Avons-nous une foi qui dépasse les barrières ?

Cette femme aurait pu penser :

	"Je ne suis pas assez bien pour recevoir une bénédiction." 

	"Je ne fais pas partie des privilégiés." 

	"Jésus ne répond pas, donc ce n’est pas pour moi." 



Mais elle refuse de laisser ces pensées la limiter.

Aujourd’hui encore, beaucoup pensent :

	"Je ne suis pas assez religieux pour que Dieu m’écoute." 

	"Je ne mérite pas un miracle." 

	"Je suis trop loin de Dieu." 



Mais ce miracle prouve que Dieu répond à la foi, pas au statut religieux.

Peu importe notre passé, nous pouvons accéder aux bénédictions de Dieu si nous croyons.

2. Sommes-nous persévérants dans la prière ?

La femme aurait pu abandonner après la première réponse négative.

Mais elle nous enseigne que les grandes bénédictions demandent une persévérance dans la foi.

	Avons-nous cessé de prier trop vite pour certaines choses ? 

	Acceptons-nous un "non" trop rapidement, alors que Dieu teste simplement notre foi ? 



Jésus a répondu parce qu’elle n’a pas abandonné.

Nos prières les plus puissantes sont celles que nous ne lâchons pas.

3. Acceptons-nous d’être humbles devant Dieu ?

La femme ne s’est pas vexée de la réponse de Jésus.

Elle a répondu avec humilité et sagesse, et c’est cette attitude qui a déclenché son miracle.

	Sommes-nous capables d’accepter que Dieu a un plan et un ordre pour agir ? 

	Acceptons-nous que même une "miette" de sa puissance suffit pour changer nos vies ? 



Ce miracle nous enseigne que l’orgueil nous ferme des portes, mais l’humilité nous les ouvre.

Ce miracle nous enseigne trois vérités essentielles :

	Dieu ne regarde pas notre origine, mais notre foi.
Peu importe notre passé, la foi ouvre l’accès aux bénédictions de Dieu. 

	La persévérance est la clé du miracle.
Parfois, Dieu teste notre foi avant de répondre. Ne nous arrêtons pas trop tôt ! 

	L’humilité précède l’exaucement.
Cette femme ne s’est pas vexée, elle a accepté la place qu’on lui donnait et l’a transformée en bénédiction. 



Nous devons nous poser ces questions :

	Ai-je arrêté de prier trop vite sur certaines situations ? 

	Ai-je parfois cru que je ne méritais pas une bénédiction ? 

	Suis-je prêt à faire preuve d’humilité pour recevoir la réponse de Dieu ? 




[25] Guérison du sourd à Décapole

 [image: Guérison du sourd-muet de Décapole — Wikipédia]

Passage biblique : Marc 7:31-37

31 Jésus quitta le territoire de Tyr, et revint par Sidon vers la mer de Galilée, en traversant le pays de la Décapole.

32 On lui amena un sourd, qui avait de la difficulté à parler, et on le pria de lui imposer les mains.

33 Il le prit à part loin de la foule, lui mit les doigts dans les oreilles, et lui toucha la langue avec sa propre salive;

34 puis, levant les yeux au ciel, il soupira, et dit: Éphphatha, c'est-à-dire, ouvre-toi.

35 Aussitôt ses oreilles s'ouvrirent, sa langue se délia, et il parla très bien.

36 Jésus leur recommanda de n'en parler à personne; mais plus il le leur recommanda, plus ils le publièrent.

37 Ils étaient dans le plus grand étonnement, et disaient: Il fait tout à merveille; même il fait entendre les sourds, et parler les muets.
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À la première lecture

Alors que Jésus voyage dans la région de la Décapole (une région païenne), des gens lui amènent un homme sourd et ayant un trouble de la parole, en lui demandant de lui imposer les mains pour le guérir.

Plutôt que d’accomplir le miracle devant tout le monde, Jésus prend l’homme à l’écart, dans un moment privé.

Il effectue alors un geste inhabituel :

	Il met ses doigts dans les oreilles du sourd. 

	Il touche sa langue avec sa propre salive. 

	Il lève les yeux au ciel et soupire profondément. 



Puis, il prononce un mot puissant :

"Ephphatha" (ce qui signifie "Ouvre-toi").

Aussitôt :

	Les oreilles de l’homme s’ouvrent. 

	Sa langue se délie. 

	Il parle distinctement. 



La foule est stupéfaite et s’exclame :

"Il fait tout à merveille ; il fait entendre les sourds et parler les muets."
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Ce que nous enseigne ce miracle

Ce miracle n’est pas seulement une guérison physique, il est une démonstration profonde de la façon dont Dieu agit pour restaurer pleinement une personne.

1. Une guérison intime et personnelle

Contrairement à d’autres miracles où Jésus agit publiquement, ici, il prend l’homme à l’écart, loin de la foule.

Pourquoi ?

Parce que certaines guérisons nécessitent un moment privé avec Dieu.

	Dieu ne veut pas juste nous restaurer extérieurement, il veut une rencontre intime avec nous. 

	Parfois, la vraie transformation se fait loin du regard des autres, dans un moment personnel avec Dieu. 



Cela nous enseigne que notre guérison intérieure ne viendra pas toujours au milieu du bruit, mais souvent dans un moment d’intimité avec Dieu.

Avons-nous pris du temps seul avec Dieu pour qu’il puisse nous restaurer pleinement ?

2. Un processus unique et adapté à chacun

Jésus aurait pu guérir cet homme d’une simple parole, comme il l’a fait pour d’autres.

Mais ici, il utilise des gestes physiques :

	Il touche ses oreilles et sa langue. 

	Il utilise sa propre salive. 

	Il lève les yeux et soupire profondément. 



Pourquoi ces gestes ?

Parce que chaque miracle est unique et personnel.

	Cet homme était sourd, il ne pouvait pas entendre une parole de guérison, Jésus a donc utilisé des gestes qu’il pouvait comprendre. 

	Il était muet, et Jésus touche précisément l’endroit qui avait besoin d’être restauré. 



Cela nous enseigne que Dieu agit différemment avec chacun de nous.

	Parfois, il guérit immédiatement. 

	Parfois, il utilise un processus spécifique adapté à notre situation. 



Nous devons nous poser cette question :

Suis-je prêt à laisser Dieu agir à sa manière, même si cela ne correspond pas à ce que j’attends ?

3. "Ephphatha" : Une parole qui libère

Jésus prononce un seul mot :

"Ephphatha" ("Ouvre-toi").

Ce n’est pas seulement une ouverture physique, c’est une ouverture complète : des oreilles, de la langue, du cœur.

Cela nous enseigne que Dieu veut ouvrir tout ce qui est fermé en nous.

	Nos oreilles spirituelles pour entendre sa voix. 

	Nos bouches pour proclamer sa vérité. 

	Nos cœurs pour recevoir sa grâce. 



Avons-nous des zones de notre vie qui sont encore fermées à l’action de Dieu ?

Ce miracle a une résonance puissante avec nos propres limitations et obstacles intérieurs.

1. Sommes-nous "sourds" à la voix de Dieu ?

Cet homme ne pouvait pas entendre, tout comme nous avons parfois du mal à entendre ce que Dieu nous dit.

	Sommes-nous distraits par le bruit du monde ? 

	Avons-nous du mal à discerner la volonté de Dieu pour notre vie ? 

	Ignorons-nous certains appels de Dieu parce que nous avons peur d’écouter ? 



Jésus veut nous dire aujourd’hui :

"Ouvre-toi, écoute ce que j’ai à te dire."

2. Avons-nous du mal à parler de notre foi ?

L’homme était incapable de s’exprimer clairement.

De la même manière, nous avons parfois du mal à parler de Dieu autour de nous.

	Nous avons peur du regard des autres. 

	Nous hésitons à témoigner de ce que Dieu a fait dans notre vie. 

	Nous ne savons pas comment mettre des mots sur notre foi. 



Mais Jésus veut libérer notre voix pour que nous puissions parler avec assurance.

Il nous dit :

"Ouvre-toi, parle librement de ce que j’ai fait pour toi."

3. Dieu veut nous restaurer complètement

Ce miracle ne concerne pas seulement les oreilles et la langue, il concerne la restauration complète d’un homme.

Quand Jésus dit "Ephphatha", il lui rend non seulement l’ouïe et la parole, mais aussi sa place dans la société.

Aujourd’hui encore, Dieu veut nous dire :

	"Ouvre-toi à moi, je veux te restaurer totalement." 

	"Je veux guérir tes blessures cachées." 

	"Je veux te rendre ta voix et ta liberté." 



Sommes-nous prêts à laisser Dieu nous ouvrir pleinement à sa puissance ?

Ce miracle nous enseigne trois vérités profondes :

	Dieu veut une rencontre intime avec nous.
Il prend l’homme à l’écart, loin de la foule, pour un moment personnel de guérison. 

	Chaque guérison est unique et adaptée à notre situation.
Jésus utilise des gestes spécifiques pour cet homme, nous rappelant que Dieu sait exactement comment agir pour nous. 

	Dieu veut ouvrir ce qui est fermé en nous.
Jésus dit "Ephphatha", une parole qui libère, non seulement physiquement, mais aussi spirituellement et émotionnellement. 



Nous devons nous poser cette question :

Ai-je des domaines dans ma vie où j’ai besoin que Jésus dise "Ephphatha" pour me libérer et me restaurer ?


[26] Multiplication des pains pour 4.000 hommes

 [image: Multiplication des pains — Wikipédia]

Passage biblique : Matthieu 15:32-39 ; Marc 8:1-9

32 Jésus, ayant appelé ses disciples, dit: Je suis ému de compassion pour cette foule; car voilà trois jours qu'ils sont près de moi, et ils n'ont rien à manger. Je ne veux pas les renvoyer à jeun, de peur que les forces ne leur manquent en chemin.

33 Les disciples lui dirent: Comment nous procurer dans ce lieu désert assez de pains pour rassasier une si grande foule?

34 Jésus leur demanda: Combien avez-vous de pains? Sept, répondirent-ils, et quelques petits poissons.

35 Alors il fit asseoir la foule par terre,

36 prit les sept pains et les poissons, et, après avoir rendu grâces, il les rompit et les donna à ses disciples, qui les distribuèrent à la foule.

37 Tous mangèrent et furent rassasiés, et l'on emporta sept corbeilles pleines des morceaux qui restaient.

38 Ceux qui avaient mangé étaient quatre mille hommes, sans les femmes et les enfants.

39 Ensuite, il renvoya la foule, monta dans la barque, et se rendit dans la contrée de Magadan.
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À la première lecture

Jésus est de nouveau face à une grande foule, venue l’écouter et recevoir ses enseignements.

Cette fois, ils sont là depuis trois jours et n’ont plus rien à manger.

Jésus, ému de compassion, refuse de les renvoyer affamés, de peur qu’ils ne s’effondrent sur le chemin du retour.

Les disciples, malgré la première multiplication des pains, doutent encore :

"Comment pourrions-nous nourrir autant de monde dans ce désert ?"

Jésus leur demande ce qu’ils ont, et ils lui répondent :

"Sept pains et quelques petits poissons."

Alors, comme lors du premier miracle :

	Il fait asseoir la foule. 

	Il prend la nourriture, rend grâce, la rompt et la donne aux disciples. 

	Elle se multiplie et nourrit tout le monde. 



À la fin, ils ramassent sept corbeilles pleines de restes.

Ce miracle a beaucoup de similarités avec le premier, mais il contient aussi des éléments uniques.
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Ce que nous enseigne ce miracle

Ce miracle n’est pas une simple répétition, il nous montre comment la foi et la provision divine fonctionnent dans la durée.

1. Les disciples doutent encore, malgré le premier miracle

Ce miracle a lieu après la première multiplication des pains et des poissons.

Pourtant, les disciples réagissent comme si c’était la première fois :

"Comment nourrir une telle foule dans un lieu désert ?"

C’est surprenant, car ils ont déjà vu Jésus nourrir 5000 hommes, mais ils n’ont pas encore intégré que Dieu peut agir à nouveau.

Cela nous enseigne une vérité importante :

	Nous avons souvent une mémoire spirituelle courte. 

	Nous avons déjà vu Dieu agir dans notre vie, mais au moindre nouvel obstacle, nous doutons encore. 



Combien de fois avons-nous oublié les miracles passés et paniqué devant un nouveau défi ?

Ce miracle nous rappelle que si Dieu a déjà pourvu une fois, il peut le refaire encore et encore.

2. La compassion de Jésus dépasse la simple nourriture

Jésus aurait pu renvoyer la foule, mais il se soucie de leur bien-être physique autant que spirituel.

	Il ne veut pas juste nourrir leurs âmes, mais aussi leur corps. 

	Il sait que sans force physique, ils ne pourront pas rentrer chez eux. 



Cela nous rappelle que Dieu ne se soucie pas seulement de notre esprit, mais aussi de nos besoins matériels.

Pensons-nous parfois que Dieu ne se soucie que de nos prières "spirituelles" et pas de nos besoins quotidiens ?

Ce miracle prouve que Dieu prend soin de nous dans tous les aspects de notre vie.

3. La provision de Dieu ne s’épuise jamais

Cette fois, Jésus commence avec sept pains et quelques poissons (au lieu de cinq et deux lors du premier miracle).

Cela nous enseigne que Dieu ne reproduit pas exactement les mêmes miracles, mais il pourvoit toujours selon le besoin du moment.

	Dieu ne fait pas des "copiés-collés" de bénédictions. 

	Chaque miracle est adapté à la situation. 



Nous devons nous poser cette question :

Attendons-nous que Dieu agisse toujours de la même manière, ou sommes-nous ouverts à de nouvelles formes de provision divine ?

1. Faisons-nous confiance à Dieu à long terme ?

Les disciples avaient déjà vu une première multiplication, mais ils doutent encore.

Cela nous arrive aussi :

	Nous avons déjà vu Dieu nous sortir d’une situation difficile, mais nous doutons dès qu’une nouvelle difficulté arrive. 

	Nous avons expérimenté sa provision dans le passé, mais nous paniquons quand nous faisons face à un manque. 



Ce miracle nous rappelle que Dieu ne nous abandonne pas après un premier miracle.

Il est fidèle sur le long terme.

Où dans ma vie ai-je oublié la fidélité passée de Dieu et laissé la peur prendre le dessus ?

2. Nos ressources ne sont jamais trop petites pour Dieu

Les disciples n’avaient que sept pains et quelques poissons, mais Jésus les a utilisés pour nourrir des milliers de personnes.

Dans nos vies aussi, nous nous disons parfois :

	"Je n’ai pas assez de talent pour réussir." 

	"Je n’ai pas assez d’argent pour accomplir ce projet." 

	"Je ne suis pas assez fort pour traverser cette épreuve." 



Mais ce que nous avons, aussi petit que cela semble, devient suffisant entre les mains de Dieu.

Avons-nous donné nos "sept pains" à Dieu, ou gardons-nous nos ressources par peur qu’elles ne suffisent pas ?

3. Dieu veut non seulement nous nourrir, mais nous rassasier

À la fin du miracle, tout le monde a mangé à satiété, et il reste encore des provisions.

Cela nous enseigne que Dieu ne veut pas nous donner juste "assez", il veut nous donner en abondance.

	Acceptons-nous que Dieu veut nous bénir généreusement ? 

	Ou avons-nous une mentalité de "manque" qui nous empêche de croire en son abondance ? 



Ce miracle nous rappelle que Dieu ne veut pas que nous vivions dans la peur du manque, mais dans la confiance en son abondance.

Ce miracle nous enseigne trois vérités fondamentales :

	Ne doutons pas de Dieu, même après avoir vu ses miracles.
Les disciples avaient déjà vu une multiplication des pains, mais ils doutaient encore. 

	Dieu prend soin de tous nos besoins, physiques et spirituels.
Jésus ne voulait pas seulement nourrir leurs âmes, mais aussi leur corps. 

	Dieu ne bénit pas toujours de la même manière, mais il pourvoit toujours.
Il adapte ses miracles aux besoins du moment. 



Nous devons nous poser cette question :

Suis-je prêt à faire confiance à Dieu, même quand je ne vois pas encore comment il va pourvoir ?


[27] Guérison de l’aveugle de Bethsaïde
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Passage biblique : Marc 8:22-26

22 Ils se rendirent à Bethsaïda; et on amena vers Jésus un aveugle, qu'on le pria de toucher.

23 Il prit l'aveugle par la main, et le conduisit hors du village; puis il lui mit de la salive sur les yeux, lui imposa les mains, et lui demanda s'il voyait quelque chose.

24 Il regarda, et dit: J'aperçois les hommes, mais j'en vois comme des arbres, et qui marchent.

25 Jésus lui mit de nouveau les mains sur les yeux; et, quand l'aveugle regarda fixement, il fut guéri, et vit tout distinctement.

26 Alors Jésus le renvoya dans sa maison, en disant: N'entre pas au village.
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À la première lecture

Jésus et ses disciples arrivent à Bethsaïde, une ville située près du lac de Galilée.

Des gens amènent un aveugle à Jésus et le supplient de le toucher pour le guérir.

Jésus agit de manière inhabituelle :

	Il prend l’aveugle par la main et le conduit hors du village. 

	Il met de la salive sur ses yeux et lui impose les mains. 

	Il lui demande : "Vois-tu quelque chose ?" 

	L’homme répond : "Je vois des hommes, mais ils me paraissent comme des arbres qui marchent." 

	Jésus lui impose les mains une seconde fois, et cette fois, sa vue est complètement restaurée. 

	Jésus lui dit de ne pas retourner dans le village. 



Ce miracle est unique, car la guérison ne se fait pas immédiatement, mais en deux étapes.
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Ce que nous enseigne ce miracle

Ce miracle ne concerne pas seulement une guérison physique, il illustre le processus de foi, la patience de Jésus et la nécessité d’une transformation progressive.

1. Une guérison progressive : La foi peut grandir par étapes

Contrairement à d’autres miracles où Jésus guérit instantanément, ici, la guérison se fait en deux temps.

Pourquoi ?

	Parce que Dieu agit parfois progressivement, et non instantanément. 

	Parce que la foi, comme la vision de l’aveugle, peut se développer en plusieurs étapes. 

	Parce que Jésus nous enseigne que la transformation spirituelle prend parfois du temps. 



Cela nous enseigne une vérité profonde :

La foi est un processus.

	Certains comprennent immédiatement le message de Dieu. 

	D’autres avancent lentement, voyant "des arbres qui marchent" avant d’avoir une vision claire. 

	Jésus est patient et continue à agir jusqu’à ce que notre foi devienne complète. 



Ai-je déjà ressenti que ma foi grandissait progressivement, plutôt que par un miracle immédiat ?

Ce miracle nous rappelle que Dieu nous transforme étape par étape, et il ne nous abandonne pas en chemin.

2. Jésus prend l’homme à part : La rencontre avec Dieu est personnelle

Avant de guérir l’aveugle, Jésus le prend par la main et le sort du village.

Pourquoi ?

	Parce que certains miracles nécessitent un moment d’intimité avec Dieu. 

	Parce qu’il voulait éloigner cet homme du bruit et de l’influence des autres. 

	Parce qu’il voulait créer une expérience personnelle entre lui et l’aveugle. 



Cela nous enseigne que Dieu agit souvent dans l’intimité, loin du regard des autres.

	Parfois, il nous éloigne de notre environnement habituel pour mieux nous parler. 

	Il veut que nous ayons une relation directe avec lui, sans interférence. 

	Il nous prend par la main et nous guide, même si nous ne voyons pas encore clairement. 



Suis-je prêt à laisser Jésus me conduire à l’écart pour une rencontre personnelle avec lui ?

Ce miracle nous rappelle que Dieu veut une relation unique et profonde avec chacun de nous.

3. Jésus interdit à l’homme de retourner au village : Une nouvelle vie commence

Après sa guérison, Jésus lui dit de ne pas retourner dans le village.

Pourquoi cette interdiction ?

	Peut-être parce que Bethsaïde était une ville incrédule (Matthieu 11:21-22). 

	Peut-être parce que Jésus voulait éviter qu’il soit influencé par ceux qui n’avaient pas la foi. 

	Peut-être parce qu’il voulait lui faire comprendre que sa vie ne pouvait plus être la même après ce miracle. 



Cela nous enseigne une vérité essentielle :

Quand Dieu nous guérit et nous transforme, il nous appelle souvent à un nouveau chemin.

	Nous ne pouvons pas toujours retourner à notre ancienne manière de vivre. 

	Certains environnements peuvent limiter notre foi et nous empêcher de grandir. 

	Dieu nous demande parfois de faire un pas en avant et de ne pas revenir en arrière. 



Ai-je des habitudes ou des influences négatives que Jésus veut m’aider à laisser derrière moi ?

Ce miracle nous pousse à avancer avec Jésus, sans retourner vers ce qui nous empêchait de voir.

Ce miracle nous parle de la progression de la foi, de la rencontre personnelle avec Jésus et du changement de vie qu’il apporte.

1. Suis-je patient avec ma propre croissance spirituelle ?

L’aveugle ne voit pas tout immédiatement, mais progressivement.

Nous aussi, nous pouvons :

	Avoir des moments où nous ne comprenons pas tout de suite ce que Dieu fait. 

	Douter, ne voir que partiellement avant de voir clairement. 

	Avoir besoin de plusieurs expériences spirituelles avant d’avoir une foi solide. 



Mais Jésus est patient et continue à travailler en nous.

Ai-je déjà été frustré par la lenteur de ma croissance spirituelle ?

Ce miracle nous rappelle que Dieu agit étape par étape, et nous devons lui faire confiance.

2. Est-ce que je prends du temps seul avec Dieu ?

Jésus a sorti l’aveugle du village pour le guérir.

Nous aussi, nous avons besoin de temps d’intimité avec Dieu.

	Les distractions du monde peuvent nous empêcher d’entendre sa voix. 

	Notre quotidien peut nous éloigner de moments profonds avec lui. 

	Dieu veut nous parler personnellement, mais nous devons lui laisser de la place. 



Ai-je un moment chaque jour où je me mets à l’écart pour écouter Dieu ?

Ce miracle nous rappelle que les plus grandes transformations se font souvent dans l’intimité avec Dieu.

3. Suis-je prêt à avancer et à ne pas revenir en arrière ?

Jésus dit à l’aveugle de ne pas retourner au village.

Nous aussi, nous avons parfois du mal à couper avec certaines influences ou habitudes.

	Nous voulons changer, mais nous restons entourés de ce qui nous éloigne de Dieu. 

	Nous avançons un peu, mais nous retournons ensuite à nos anciennes façons de vivre. 

	Mais Jésus nous appelle à une vraie transformation, qui implique des décisions radicales. 



Ai-je encore des attachements qui m’empêchent de vivre pleinement la vie nouvelle que Jésus m’offre ?

Ce miracle nous pousse à avancer vers une vie nouvelle avec Jésus, sans regarder en arrière.

Ce miracle nous enseigne trois vérités fondamentales :

	La foi et la guérison peuvent être progressives.
Jésus guérit l’aveugle en deux étapes, nous rappelant que Dieu agit parfois progressivement en nous. 

	Nous avons besoin d’une relation personnelle avec Jésus.
Il a pris l’aveugle à part pour lui donner une expérience unique et intime. 

	Une vie nouvelle demande parfois de laisser le passé derrière nous.
Jésus interdit à l’homme de retourner au village, symbolisant un appel à avancer sans revenir en arrière. 



Nous devons nous poser cette question :

Suis-je prêt à avancer avec Jésus, même si cela signifie laisser certaines choses derrière moi ?


[28] Transfiguration de Jésus
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Passage biblique : Matthieu 17:1-13 ; Marc 9:2-13 ; Luc 9:28-36

28 Environ huit jours après qu'il eut dit ces paroles, Jésus prit avec lui Pierre, Jean et Jacques, et il monta sur la montagne pour prier.

29 Pendant qu'il priait, l'aspect de son visage changea, et son vêtement devint d'une éclatante blancheur.

30 Et voici, deux hommes s'entretenaient avec lui: c'étaient Moïse et Élie,

31 qui, apparaissant dans la gloire, parlaient de son départ qu'il allait accomplir à Jérusalem.

32 Pierre et ses compagnons étaient appesantis par le sommeil; mais, s'étant tenus éveillés, ils virent la gloire de Jésus et les deux hommes qui étaient avec lui.

33 Au moment où ces hommes se séparaient de Jésus, Pierre lui dit: Maître, il est bon que nous soyons ici; dressons trois tentes, une pour toi, une pour Moïse, et une pour Élie. Il ne savait ce qu'il disait.

34 Comme il parlait ainsi, une nuée vint les couvrir; et les disciples furent saisis de frayeur en les voyant entrer dans la nuée.

35 Et de la nuée sortit une voix, qui dit: Celui-ci est mon Fils élu: écoutez-le!

36 Quand la voix se fit entendre, Jésus se trouva seul. Les disciples gardèrent le silence, et ils ne racontèrent à personne, en ce temps-là, rien de ce qu'ils avaient vu.
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À la première lecture

Jésus prend trois de ses disciples, Pierre, Jacques et Jean, et les emmène sur une haute montagne.

Pendant qu’il prie, son apparence change soudainement :

	Son visage brille comme le soleil. 

	Ses vêtements deviennent éclatants comme la lumière. 



Puis, Moïse et Élie apparaissent et parlent avec lui de sa mission et de son départ à Jérusalem.

Pierre, émerveillé, propose :

"Seigneur, il est bon que nous soyons ici ! Si tu veux, faisons trois tentes : une pour toi, une pour Moïse et une pour Élie."

Mais pendant qu’il parle, une nuée lumineuse les couvre, et une voix se fait entendre du ciel :

"Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui j’ai mis toute mon affection : écoutez-le !"

Les disciples, effrayés, tombent face contre terre.

Jésus s’approche d’eux, les touche et leur dit :

"Levez-vous, n’ayez pas peur."

En relevant la tête, ils ne voient plus que Jésus seul.

En redescendant de la montagne, Jésus leur ordonne de ne raconter cette vision à personne jusqu'à sa résurrection.

[image: ]

Ce que nous enseigne ce miracle

Ce miracle ne concerne pas seulement une transformation physique, il révèle la gloire de Jésus, l’accomplissement des Écritures et le lien entre l’Ancienne et la Nouvelle Alliance.

1. Une révélation unique de la gloire de Jésus

C’est la seule fois dans les Évangiles où Jésus manifeste sa gloire divine avant la résurrection.

	D’habitude, il cache sa nature divine sous son humanité. 

	Ici, il laisse transparaître sa splendeur céleste. 

	Les disciples voient une réalité qu’ils ne soupçonnaient pas. 



Cela nous enseigne que Jésus n’est pas seulement un maître ou un prophète, il est véritablement Dieu incarné.

	Il est plus qu’un enseignant, il est le Fils de Dieu dans toute sa puissance. 

	Ce qu’il a caché jusqu’ici, il le dévoile temporairement à ses disciples. 

	Sa gloire est bien plus grande que tout ce que nous pouvons imaginer. 



Ai-je pleinement conscience de la grandeur et de la divinité de Jésus ?

Ce miracle nous rappelle que Jésus est infiniment glorieux, bien au-delà de ce que nous percevons.

2. Moïse et Élie : Le témoignage de la Loi et des Prophètes

Moïse et Élie ne sont pas là par hasard.

	Moïse représente la Loi (les commandements donnés à Israël). 

	Élie représente les Prophètes (les révélations et les annonces du Messie). 



Le fait qu’ils apparaissent et parlent avec Jésus montre qu’il est l’accomplissement de l’Ancien Testament.

	La Loi et les Prophètes trouvent leur aboutissement en lui. 

	Tout ce qui était annoncé dans l’Ancienne Alliance s’accomplit avec Jésus. 

	Il est la clé de toute l’histoire du salut. 



Cela nous enseigne que Jésus n’est pas venu abolir l’Ancienne Alliance, mais la mener à son plein accomplissement.

Ai-je réalisé que tout dans la Bible pointe vers Jésus comme l’aboutissement du plan divin ?

Ce miracle nous rappelle que Jésus est au centre de toute l’histoire de l’humanité.

3. La voix du Père : "Écoutez-le !"

La voix de Dieu ne parle que trois fois directement dans les Évangiles :

	Lors du baptême de Jésus. 

	Ici, à la Transfiguration. 

	Avant sa crucifixion. 



Mais ici, Dieu ajoute une instruction essentielle :

"Écoutez-le !"

Pourquoi ?

	Parce que Pierre voulait mettre Jésus, Moïse et Élie sur un pied d’égalité. 

	Parce que les disciples avaient du mal à comprendre que Jésus devait souffrir. 

	Parce que c’est lui, et non la Loi ou les Prophètes seuls, qui détient la vérité ultime. 



Cela nous enseigne que suivre Jésus, c’est écouter sa parole avant tout.

	Il est l’autorité suprême. 

	Il est la seule voix qui doit guider notre vie. 

	Il est au-dessus de toutes les autres révélations. 



Ai-je parfois tendance à écouter d’autres voix plus que celle de Jésus ?

Ce miracle nous pousse à nous recentrer sur la parole du Christ comme guide principal.

Ce miracle nous parle de la révélation de Jésus, de notre écoute et de notre réponse à sa grandeur.

1. Ai-je vraiment compris qui est Jésus ?

Les disciples ont suivi Jésus tous les jours, mais ils n’avaient jamais vu cette facette de lui.

Nous aussi, nous pouvons avoir une vision limitée de Jésus :

	Le voir seulement comme un ami ou un enseignant. 

	Le considérer comme un modèle de vie, mais oublier sa gloire divine. 

	Ne pas réaliser pleinement qu’il est le Seigneur souverain. 



Ai-je une perception trop limitée de Jésus ? Ai-je conscience de sa puissance divine ?

Ce miracle nous pousse à adopter une vision plus grande de qui est Jésus.

2. Est-ce que j’écoute réellement Jésus ?

Dieu le Père dit clairement :

"Écoutez-le !"

Mais écoutons-nous réellement Jésus dans nos décisions quotidiennes ?

	Ou sommes-nous plus influencés par le monde ? 

	Prenons-nous le temps d’écouter sa voix dans la prière et la lecture de la Bible ? 

	Sommes-nous réceptifs à ses enseignements, même quand ils nous dérangent ? 



Suis-je vraiment attentif à ce que Jésus me dit, ou est-ce que je l’ignore souvent ?

Ce miracle nous rappelle que nous devons écouter Jésus plus que toute autre voix.

3. Suis-je prêt à suivre Jésus même dans la vallée après l’expérience spirituelle ?

Pierre veut rester sur la montagne :

"Faisons trois tentes !"

Mais Jésus les emmène ensuite vers Jérusalem, vers la croix.

Nous aussi, nous avons des moments spirituels intenses, mais nous devons redescendre dans la réalité.

	La vie chrétienne n’est pas juste faite de moments glorieux, mais aussi de combats. 

	Nous devons porter cette révélation avec nous, même dans les moments difficiles. 

	La Transfiguration annonce aussi la souffrance à venir. 



Suis-je prêt à suivre Jésus même quand le chemin est difficile ?

Ce miracle nous enseigne que la vraie foi n’est pas de rester sur la montagne, mais d’avancer avec Jésus.

Ce miracle nous enseigne trois vérités profondes :

	Jésus est plus qu’un maître : il est Dieu dans toute sa gloire.
La Transfiguration est un aperçu de sa véritable nature. 

	Nous devons écouter Jésus avant tout.
La voix du Père nous rappelle que son enseignement est notre guide absolu. 

	La vie chrétienne ne se vit pas seulement sur la montagne, mais aussi dans la vallée.
Après cette révélation, il fallait redescendre et continuer la mission. 



Nous devons nous poser cette question :

Suis-je prêt à écouter Jésus et à le suivre, même quand le chemin devient difficile ?


[29] Guérison d'un épileptique
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Passage biblique : Matthieu 17:14-21 ; Marc 9:14-29 ; Luc 9:37-43

14 Lorsqu'ils furent arrivés près de la foule, un homme vint se jeter à genoux devant Jésus, et dit:

15 Seigneur, aie pitié de mon fils, qui est lunatique, et qui souffre cruellement; il tombe souvent dans le feu, et souvent dans l'eau.

16 Je l'ai amené à tes disciples, et ils n'ont pas pu le guérir.

17 Race incrédule et perverse, répondit Jésus, jusques à quand serai-je avec vous? jusques à quand vous supporterai-je? Amenez-le-moi ici.

18 Jésus parla sévèrement au démon, qui sortit de lui, et l'enfant fut guéri à l'heure même.

19 Alors les disciples s'approchèrent de Jésus, et lui dirent en particulier: Pourquoi n'avons-nous pu chasser ce démon?

20 C'est à cause de votre incrédulité, leur dit Jésus. Je vous le dis en vérité, si vous aviez de la foi comme un grain de sénevé, vous diriez à cette montagne: Transporte-toi d'ici là, et elle se transporterait; rien ne vous serait impossible.

21 Mais cette sorte de démon ne sort que par la prière et par le jeûne.
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À la première lecture

Après la Transfiguration sur la montagne, Jésus et ses disciples redescendent dans la vallée, où ils trouvent une foule agitée et des scribes discutant avec ses disciples.

Un homme s’approche de Jésus, désespéré, et lui dit :

**"Seigneur, aie pitié de mon fils, il est possédé d’un esprit qui le rend épileptique.

Il le saisit violemment, il tombe par terre, écume, grince des dents et devient tout raide.

Je l’ai amené à tes disciples, mais ils n’ont pas pu le guérir."**

Jésus, attristé par leur manque de foi, répond :

**"Génération incrédule et perverse, jusqu’à quand serai-je avec vous ? Jusqu’à quand vous supporterai-je ?

Amenez-le-moi."**

Dès que l’enfant est amené, l’esprit impur le secoue violemment et il tombe à terre en convulsions.

Jésus demande au père :

"Depuis combien de temps cela lui arrive-t-il ?"

Le père répond :

**"Depuis son enfance.

Souvent il le jette dans le feu et dans l’eau pour le faire périr.

Mais si tu peux quelque chose, viens à notre secours et aie compassion de nous !"**

Jésus le reprend avec douceur :

"Si tu peux ? Tout est possible à celui qui croit."

Aussitôt, le père s’écrie en larmes :

"Je crois ! Viens au secours de mon incrédulité !"

Alors Jésus menace l’esprit impur et lui ordonne de sortir de l’enfant et de ne plus jamais revenir.

Le démon sort dans un dernier cri, et l’enfant reste inerte, comme mort.

La foule pense qu’il est mort, mais Jésus le prend par la main et le relève.

Après cela, les disciples demandent en privé :

"Pourquoi n’avons-nous pas pu chasser cet esprit ?"

Jésus leur répond :

**"C’est à cause de votre manque de foi.

Mais ce genre d’esprit ne sort que par la prière et le jeûne."**
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Ce que nous enseigne ce miracle

Ce miracle ne concerne pas seulement une délivrance physique et spirituelle, il met en lumière la puissance de la foi, la nécessité de persévérer dans la prière et la transformation que Jésus apporte.

1. La lutte entre la foi et l’incrédulité

Le père vient avec un mélange d’espoir et de doute.

	Il croit en Jésus, mais il n’est pas sûr que son fils puisse être guéri. 

	Il espère un miracle, mais il lutte intérieurement avec le doute. 

	Sa prière est authentique : "Je crois ! Viens au secours de mon incrédulité !" 



Cela nous enseigne une leçon puissante :

La foi ne signifie pas l’absence de doute, mais la volonté de faire confiance malgré l’incertitude.

	Même si notre foi est faible, Jésus l’accepte et la renforce. 

	Ce père n’avait pas une foi parfaite, mais il a osé demander. 

	Jésus ne le rejette pas à cause de son doute, il l’encourage à croire davantage. 



Ai-je parfois du mal à croire que Dieu peut agir dans certaines situations de ma vie ?

Ce miracle nous rappelle que Dieu honore même une foi imparfaite, tant qu’elle s’exprime avec sincérité.

2. L’impuissance des disciples : Un appel à une foi plus profonde

Les disciples avaient déjà reçu l’autorité pour chasser les démons (Matthieu 10:1), mais cette fois, ils échouent.

Pourquoi ?

Jésus leur dit clairement :

"C’est à cause de votre manque de foi."

Et il ajoute :

"Ce genre de démon ne sort que par la prière et le jeûne."

Cela nous enseigne que la foi ne fonctionne pas comme une formule magique :

	Nous devons entretenir une relation profonde avec Dieu. 

	Certaines victoires spirituelles nécessitent de persévérer dans la prière. 

	Le jeûne nous permet d’être plus sensibles à l’action de Dieu. 



Ai-je tendance à compter uniquement sur mes propres capacités, au lieu de cultiver une vie de prière et de dépendance envers Dieu ?

Ce miracle nous rappelle que la foi se nourrit dans la communion avec Dieu.

3. Jésus prend l’enfant par la main et le relève : Une restauration complète

Après l’expulsion du démon, l’enfant semble mort.

Mais Jésus le saisit par la main et le fait se lever.

C’est une image forte de la restauration complète qu’apporte Jésus :

	Il ne se contente pas de chasser l’esprit impur, il redonne la vie. 

	Il ne laisse pas l’enfant brisé par l’épreuve, il le restaure complètement. 

	Il montre qu’il est le Dieu de la vie, qui relève ceux qui sont tombés. 



Ai-je déjà ressenti que Jésus me relevait après un moment difficile ?

Ce miracle nous rappelle que Jésus ne nous laisse jamais à terre : il nous relève et nous restaure.

Ce miracle nous interpelle sur notre propre foi, notre relation avec Dieu et notre besoin de persévérance.

1. Suis-je prêt à admettre mes doutes et à demander à Jésus de fortifier ma foi ?

Le père n’a pas caché son doute, il l’a exprimé honnêtement.

Nous aussi, nous avons parfois du mal à croire pleinement en l’intervention de Dieu.

	Nous voulons croire, mais nous avons peur d’être déçus. 

	Nous prions, mais nous avons du mal à espérer un vrai changement. 

	Nous avons besoin que Jésus vienne "au secours de notre incrédulité". 



Ai-je déjà hésité à demander un miracle parce que j’avais peur de ne pas être exaucé ?

Ce miracle nous encourage à venir à Jésus avec une foi sincère, même imparfaite.

2. Ai-je une vie de prière et de jeûne qui me prépare aux combats spirituels ?

Les disciples n’ont pas réussi à chasser le démon, car ils n’étaient pas assez enracinés dans la prière.

Nous aussi, nous voulons voir Dieu agir, mais avons-nous une vie spirituelle solide ?

	Prenons-nous du temps pour la prière, ou vivons-nous dans la précipitation ? 

	Sommes-nous prêts à jeûner et à chercher Dieu dans les moments difficiles ? 

	Comptons-nous sur Dieu ou uniquement sur nos propres forces ? 



Ma relation avec Dieu est-elle assez profonde pour affronter les épreuves ?

Ce miracle nous rappelle que la puissance spirituelle vient d’une vie enracinée dans la prière.

Ce miracle nous enseigne trois vérités essentielles :

	Dieu honore une foi sincère, même imparfaite.
Le père a dit : "Je crois, viens au secours de mon incrédulité !" et Jésus a répondu à sa prière. 

	Certaines victoires nécessitent une foi plus profonde et une vie de prière constante.
Jésus a expliqué que ce genre de démon ne sortait que par la prière et le jeûne. 

	Jésus ne se contente pas de délivrer, il restaure entièrement.
Après l’exorcisme, il prend l’enfant par la main et le relève. 



Nous devons nous poser cette question :

Suis-je prêt à croire, à persévérer dans la prière et à laisser Jésus me relever ?


[30] Pièce dans la bouche d’un poisson

[image: Pièce dans la bouche d'un poisson — Wikipédia]

Passage biblique : Matthieu 17:24-27

24 Lorsqu'ils arrivèrent à Capernaüm, ceux qui percevaient les deux drachmes s'adressèrent à Pierre, et lui dirent: Votre maître ne paie-t-il pas les deux drachmes?

25 Oui, dit-il. Et quand il fut entré dans la maison, Jésus le prévint, et dit: Que t'en semble, Simon? Les rois de la terre, de qui perçoivent-ils des tributs ou des impôts? de leurs fils, ou des étrangers?

26 Il lui dit: Des étrangers. Et Jésus lui répondit: Les fils en sont donc exempts.

27 Mais, pour ne pas les scandaliser, va à la mer, jette l'hameçon, et tire le premier poisson qui viendra; ouvre-lui la bouche, et tu trouveras un statère. Prends-le, et donne-le-leur pour moi et pour toi.
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À la première lecture

Alors que Jésus et ses disciples arrivent à Capernaüm, des collecteurs d’impôts viennent voir Pierre et lui demandent :

"Votre maître ne paie-t-il pas le tribut du Temple ?"

Pierre répond :

"Oui, il le paie."

Mais quand il rentre dans la maison, Jésus, sans attendre, lui pose une question :

"Que t’en semble, Simon ? Les rois de la terre, de qui perçoivent-ils des tributs ou des impôts ? De leurs fils ou des étrangers ?"

Pierre répond :

"Des étrangers."

Jésus conclut :

"Les fils en sont donc exempts.

**Mais, pour ne pas les scandaliser, va à la mer, jette un hameçon, prends le premier poisson qui viendra, ouvre-lui la bouche et tu y trouveras une pièce d’argent.

Prends-la et donne-la-leur pour moi et pour toi."**

Pierre obéit, et le miracle se réalise exactement comme Jésus l’avait annoncé.
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Ce que nous enseigne ce miracle

Ce miracle ne concerne pas seulement un besoin financier, il illustre le statut divin de Jésus, sa souveraineté sur toute la création et l’importance du témoignage dans le monde.

1. Jésus affirme sa souveraineté divine

Quand Jésus demande :

"Les rois de la terre, de qui prennent-ils les impôts ?",

Il montre que les fils du roi ne sont pas soumis aux taxes.

Or, Jésus est le Fils de Dieu, et le Temple appartient à son Père.

Cela signifie que Jésus n’est pas censé être soumis au tribut du Temple.

Mais il choisit quand même de le payer "pour ne pas les scandaliser".

Cela nous enseigne une vérité essentielle :

	Jésus n’avait pas besoin de se conformer aux exigences humaines, mais il l’a fait par humilité. 

	Il ne revendique pas ses droits, il préfère éviter toute occasion de scandale. 

	Il nous montre que parfois, il est bon de renoncer à nos droits pour le bien du témoignage. 



Ai-je parfois tendance à revendiquer mes droits au lieu de privilégier la paix et le témoignage chrétien ?

Ce miracle nous rappelle que Jésus, bien qu’il soit Dieu, a choisi l’humilité pour éviter de créer une division inutile.

2. Jésus pourvoit d’une manière inattendue

Pierre devait trouver une pièce pour payer l’impôt.

Mais au lieu de recevoir de l’argent de manière classique, Jésus lui demande d’aller pêcher un poisson.

Quand il ouvre la bouche du poisson, il y trouve exactement la somme nécessaire.

Cela nous enseigne que Dieu est capable de pourvoir à nos besoins de manière surnaturelle et imprévisible.

	Parfois, nous nous inquiétons pour nos besoins matériels. 

	Nous avons du mal à croire que Dieu peut intervenir concrètement. 

	Mais Dieu a des ressources infinies et sait exactement comment répondre à nos besoins. 



Ai-je déjà douté que Dieu pouvait subvenir à mes besoins d’une manière inattendue ?

Ce miracle nous rappelle que Dieu a mille façons de nous bénir, même au-delà de notre compréhension.

3. Jésus associe Pierre à son miracle

Jésus aurait pu payer l’impôt lui-même, mais il dit à Pierre :

"Prends-le et donne-le-leur pour moi et pour toi."

Pourquoi ?

	Parce que Jésus veut nous associer à son œuvre. 

	Parce que Dieu n’agit pas seul, il nous invite à participer à ses miracles. 

	Parce qu’il nous enseigne à dépendre de lui dans les choses les plus simples de la vie. 



Cela nous enseigne que Dieu veut que nous soyons acteurs et non spectateurs de sa puissance.

Suis-je prêt à être un instrument de Dieu dans les miracles qu’il veut accomplir autour de moi ?

Ce miracle nous rappelle que Dieu veut nous inclure dans son plan et nous apprendre à lui faire confiance.

Ce miracle nous parle de notre relation à Dieu, à l’argent et à notre témoignage dans le monde.

1. Ai-je confiance que Dieu prendra soin de moi financièrement ?

Nous avons souvent des inquiétudes matérielles :

	Comment vais-je payer mes factures ? 

	Comment subvenir à mes besoins et à ceux de ma famille ? 

	Est-ce que Dieu se soucie vraiment de ces aspects de ma vie ? 



Mais Jésus a montré qu’il connaît nos besoins et qu’il sait exactement comment y répondre.

Ai-je confiance que Dieu pourvoira à mes besoins, même si je ne vois pas encore comment ?

Ce miracle nous rappelle que Dieu sait subvenir à nos besoins d’une manière parfaite.

2. Suis-je prêt à renoncer à mes droits pour éviter un scandale ?

Jésus n’était pas obligé de payer cet impôt, mais il l’a fait pour éviter une polémique inutile.

Nous aussi, nous avons parfois le choix entre défendre notre droit ou agir avec sagesse.

	Nous pouvons insister sur nos droits au détriment de notre témoignage. 

	Nous pouvons refuser de faire des concessions, même si cela nuit à la paix. 

	Mais Jésus nous enseigne qu’il est parfois préférable d’agir avec humilité pour préserver un bon témoignage. 



Ai-je déjà insisté sur mes droits au point de nuire à ma relation avec les autres ?

Ce miracle nous enseigne l’importance de la sagesse et de la paix dans nos interactions avec le monde.

3. Suis-je prêt à laisser Dieu me surprendre dans la manière dont il répond à mes besoins ?

Pierre ne s’attendait pas à trouver de l’argent dans un poisson, mais il a obéi, et Dieu a pourvu d’une manière inattendue.

Nous aussi, nous avons souvent des idées préconçues sur la manière dont Dieu devrait agir.

	Nous attendons des solutions logiques, mais Dieu peut agir autrement. 

	Nous pensons que Dieu répondra d’une manière, mais il choisit un autre chemin. 

	Nous avons parfois du mal à reconnaître ses interventions, car elles ne se passent pas comme prévu. 



Suis-je prêt à accepter la manière dont Dieu choisit d’agir, même si cela dépasse ma logique ?

Ce miracle nous rappelle que Dieu a ses propres moyens d’agir, et nous devons lui faire confiance.

Ce miracle nous enseigne trois vérités essentielles :

	Jésus, en tant que Fils de Dieu, n’était pas obligé de payer l’impôt du Temple, mais il l’a fait pour éviter un scandale.
Il nous montre que parfois, il vaut mieux faire preuve d’humilité pour préserver la paix. 

	Dieu pourvoit à nos besoins d’une manière parfois inattendue.
Pierre ne s’attendait pas à trouver une pièce d’argent dans la bouche d’un poisson, mais Dieu avait préparé cette provision. 

	Dieu nous associe à ses miracles et nous apprend à lui faire confiance.
Pierre a dû agir en obéissance, et cela a permis la réalisation du miracle. 



Nous devons nous poser cette question :

Ai-je confiance en Dieu pour mes besoins, et suis-je prêt à agir avec sagesse pour préserver mon témoignage ?


[31] Guérison d'un homme rempli d'œdèmes

 [image: Guérison d'un homme rempli d'œdèmes — Wikipédia]

Passage biblique : Luc 14:1-6

Jésus étant entré, un jour de sabbat, dans la maison de l'un des chefs des pharisiens, pour prendre un repas, les pharisiens l'observaient.

2 Et voici, un homme hydropique était devant lui.

3 Jésus prit la parole, et dit aux docteurs de la loi et aux pharisiens: Est-il permis, ou non, de faire une guérison le jour du sabbat?

4 Ils gardèrent le silence. Alors Jésus avança la main sur cet homme, le guérit, et le renvoya.

5 Puis il leur dit: Lequel de vous, si son fils ou son boeuf tombe dans un puits, ne l'en retirera pas aussitôt, le jour du sabbat?

6 Et ils ne purent rien répondre à cela.
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À la première lecture

Jésus est invité à un repas chez un chef des pharisiens un jour de sabbat.

Les pharisiens, conscients de son habitude de guérir même le jour du sabbat, l’observent attentivement.

Devant lui se trouve un homme souffrant d’hydropisie, une maladie provoquant une accumulation anormale de liquide dans le corps, causant un gonflement douloureux.

Plutôt que d’attendre une critique, Jésus prend l’initiative et pose une question directe aux spécialistes de la loi :

"Est-il permis, ou non, de guérir le jour du sabbat ?"

Ils restent silencieux, refusant de répondre.

Alors Jésus touche l’homme et le guérit immédiatement.

Puis il confronte les pharisiens avec une illustration forte :

"Lequel de vous, si son fils ou son bœuf tombe dans un puits, ne l’en retirera pas immédiatement, même un jour de sabbat ?"

Devant cette logique évidente et imparable, ils sont incapables de répondre.
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Ce que nous enseigne ce miracle

Ce miracle ne concerne pas uniquement la guérison physique, mais aussi la confrontation entre la rigidité religieuse et la compassion divine.

1. La religion sans amour rend aveugle à la souffrance des autres

Les pharisiens étaient plus préoccupés par le respect strict du sabbat que par la douleur de cet homme.

	Ils voyaient la loi comme un cadre rigide, sans place pour l’amour et la miséricorde. 

	Ils préféraient garder leurs traditions plutôt que de reconnaître l’évidence du miracle. 



Cela nous enseigne une vérité essentielle :

Quand nos principes deviennent plus importants que l’amour, nous nous éloignons du cœur de Dieu.

	Sommes-nous parfois enfermés dans des traditions qui nous empêchent de voir l’essentiel ? 

	Avons-nous déjà jugé quelqu’un pour son comportement sans considérer sa souffrance ? 



Jésus nous rappelle ici que le cœur de Dieu est la compassion avant la tradition.

2. Jésus prend l’initiative et expose l’hypocrisie

Jésus ne se contente pas de guérir l’homme, il prend l’initiative de confronter les pharisiens avant même qu’ils ne puissent l’accuser.

Il leur pose une question à laquelle ils ne peuvent pas répondre sans se contredire.

Pourquoi ?

	S’ils disent "Oui, il est permis de guérir le sabbat", ils vont à l’encontre de leurs propres règles. 

	S’ils disent "Non", ils passent pour des insensibles devant la souffrance d’un homme. 



Jésus leur montre que leurs propres actions les condamnent, car eux-mêmes auraient secouru un fils ou un animal en danger, même un jour de sabbat.

Cela nous enseigne que Dieu ne nous demande pas de suivre des règles aveuglément, mais de comprendre son cœur.

Sommes-nous parfois plus attachés aux traditions qu’à l’amour et la miséricorde ?

3. Jésus touche l’homme avant de le renvoyer

Dans ce miracle, Jésus "touche l’homme, le guérit et le renvoie".

Cela peut sembler anodin, mais c’est un geste profond.

	Jésus aurait pu simplement parler et guérir à distance, mais il choisit de toucher cet homme malade. 

	Ce toucher est un signe de compassion et de proximité. 

	Après sa guérison, il le "renvoie", c’est-à-dire qu’il le réintègre dans la société. 



Cela nous enseigne que la guérison divine ne concerne pas seulement le corps, mais aussi la dignité et la restauration sociale.

Avons-nous conscience que Dieu ne veut pas seulement nous guérir, mais aussi nous restaurer et nous replacer dans notre plein potentiel ?

Ce miracle a une résonance puissante avec nos attitudes et notre manière de vivre notre foi.

1. Sommes-nous enfermés dans une religion qui nous empêche d’aimer ?

Les pharisiens étaient des experts de la loi, mais ils avaient perdu le cœur de Dieu.

	Ils étaient plus préoccupés par le respect du sabbat que par la guérison d’un homme. 

	Ils mettaient la règle avant la compassion. 



Ce miracle nous pousse à nous interroger :

	Suis-je parfois plus attaché aux traditions qu’à l’amour ? 

	Ai-je tendance à juger les autres au lieu de les aider ? 



Jésus nous rappelle que la vraie foi est toujours accompagnée de compassion.

2. Osons-nous prendre position pour faire le bien, même quand c’est mal vu ?

Jésus a guéri l’homme malgré la présence de ses opposants.

Il savait que cela provoquerait la colère des pharisiens, mais il a choisi d’agir quand même.

	Sommes-nous prêts à défendre ce qui est juste, même si cela nous attire des critiques ? 

	Osons-nous aider quelqu’un même si cela va à l’encontre des conventions sociales ? 



Ce miracle nous enseigne que faire le bien ne dépend pas du contexte, mais de notre engagement à refléter le cœur de Dieu.

3. Acceptons-nous que Jésus nous restaure entièrement ?

L’homme hydropique était malade, probablement exclu de la société à cause de son état.

Jésus ne l’a pas seulement guéri, il l’a réintégré.

	Dieu ne veut pas juste nous guérir partiellement, il veut nous restaurer complètement. 

	Il ne veut pas seulement résoudre un problème, il veut nous libérer pour une vie nouvelle. 



Y a-t-il des domaines de notre vie où nous avons accepté une guérison partielle alors que Dieu veut une restauration totale ?

Ce miracle nous enseigne trois vérités profondes :

	L’amour passe avant les traditions religieuses.
Les pharisiens étaient prisonniers de leurs règles, mais Jésus a montré que la compassion est plus importante que les rituels. 

	Nous devons oser faire le bien, même si cela dérange.
Jésus a guéri sans crainte des critiques, parce qu’il savait que c’était juste. 

	Dieu veut nous restaurer complètement, pas seulement nous guérir.
Jésus a touché l’homme et l’a réintégré dans la société. 



Nous devons nous poser cette question :

Suis-je prêt à laisser Dieu m’enseigner une foi basée sur l’amour et non sur des règles ?


[32] Guérison de Dix Lépreux

[image: Guérison des dix lépreux — Wikipédia]

Passage biblique : Luc 17:11-19

11 Jésus, se rendant à Jérusalem, passait entre la Samarie et la Galilée.

12 Comme il entrait dans un village, dix lépreux vinrent à sa rencontre. Se tenant à distance, ils élevèrent la voix, et dirent:

13 Jésus, maître, aie pitié de nous!

14 Dès qu'il les eut vus, il leur dit: Allez vous montrer aux sacrificateurs. Et, pendant qu'ils y allaient, il arriva qu'ils furent guéris.

15 L'un deux, se voyant guéri, revint sur ses pas, glorifiant Dieu à haute voix.

16 Il tomba sur sa face aux pieds de Jésus, et lui rendit grâces. C'était un Samaritain.

17 Jésus, prenant la parole, dit: Les dix n'ont-ils pas été guéris? Et les neuf autres, où sont-ils?

18 Ne s'est-il trouvé que cet étranger pour revenir et donner gloire à Dieu?

19 Puis il lui dit: Lève-toi, va; ta foi t'a sauvé.
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À la première lecture

Alors que Jésus voyage entre la Samarie et la Galilée, dix lépreux viennent à sa rencontre.

Ils restent à distance, car la lèpre les rend rituellement impurs et exclus de la société.

Ils crient avec espoir :

"Jésus, Maître, aie pitié de nous !"

Mais au lieu de les guérir immédiatement, Jésus leur donne un ordre :

"Allez vous montrer aux prêtres."

Selon la loi juive, seul un prêtre pouvait confirmer qu’un lépreux était purifié et pouvait réintégrer la société.

Les dix hommes obéissent et partent.

En chemin, ils sont guéris.

Mais un seul d’entre eux, voyant sa guérison, fait demi-tour, revient vers Jésus et tombe à ses pieds pour lui rendre gloire.

Jésus remarque que seul cet homme – un Samaritain, un étranger – est revenu pour remercier Dieu.

Alors il lui dit :

"Lève-toi, va ; ta foi t’a sauvé."
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Ce que nous enseigne ce miracle

Ce miracle ne se limite pas à une guérison physique, il met en lumière la gratitude, l’obéissance et la foi véritable.

1. L’obéissance précède la bénédiction

Jésus ne guérit pas immédiatement les lépreux.

Il leur dit simplement d’aller voir les prêtres, alors qu’ils étaient encore malades.

Ils auraient pu douter, mais ils ont obéi sans voir immédiatement leur guérison.

Et c’est en chemin qu’ils sont guéris.

Cela nous enseigne une vérité essentielle :

Parfois, Dieu nous demande d’obéir avant de voir le miracle.

	Il nous demande d’avancer alors que rien n’a changé. 

	Il nous demande d’avoir foi sans preuve immédiate. 

	Il teste notre confiance en lui. 



Avons-nous déjà hésité à obéir à Dieu parce que nous ne voyions pas encore de résultat ?

Ce miracle nous rappelle que la foi se manifeste dans l’action, pas seulement dans l’attente.

2. La reconnaissance révèle la profondeur de notre foi

Sur les dix lépreux guéris, seul un revient remercier Jésus.

	Les neuf autres ont reçu le miracle, mais sont partis sans gratitude. 

	Seul celui qui revient reconnaît Jésus non seulement comme un guérisseur, mais comme Seigneur. 



Jésus lui dit une chose différente des autres :

"Ta foi t’a sauvé."

Cela suggère que les neuf ont été guéris physiquement, mais que seul cet homme a reçu la guérison spirituelle et complète.

Cela nous enseigne que Dieu ne veut pas seulement nous bénir, il veut que nous reconnaissions son action dans nos vies.

Sommes-nous du genre à recevoir des bénédictions et à oublier Dieu ensuite ?

Ou prenons-nous le temps de le remercier et de lui donner gloire ?

3. Jésus accueille ceux que la société rejette

L’homme qui revient est un Samaritain, un étranger méprisé par les Juifs.

Jésus souligne cette réalité :

"Seul cet étranger est revenu pour donner gloire à Dieu."

Cela montre que ceux qui sont les plus exclus sont souvent ceux qui ont le plus de gratitude envers Dieu.

Ce miracle nous rappelle que Jésus n’est pas venu uniquement pour ceux qui pensent "mériter" sa grâce, mais aussi pour ceux que le monde rejette.

Nous pouvons nous poser cette question :

Ai-je déjà jugé certaines personnes comme "indignes" de la grâce de Dieu ?

Ce miracle a une résonance puissante avec nos attitudes face à la foi et à la gratitude.

1. Avons-nous une foi qui obéit avant de voir le miracle ?

Les lépreux sont partis alors qu’ils étaient encore malades.

Parfois, Dieu nous demande d’agir alors que nous n’avons pas encore vu de changement.

	Osons-nous avancer même quand nous ne comprenons pas tout ? 

	Acceptons-nous d’obéir avant de voir le résultat ? 



2. Prenons-nous le temps de remercier Dieu pour ses bénédictions ?

Neuf hommes ont été guéris mais n’ont jamais remercié Jésus.

Cela nous rappelle que nous sommes souvent prompts à demander, mais lents à remercier.

	Combien de fois avons-nous oublié de dire merci à Dieu après une prière exaucée ? 

	Prenons-nous le temps de reconnaître ce qu’il fait chaque jour ? 



Ce miracle nous pousse à cultiver la gratitude quotidienne envers Dieu.

3. Avons-nous tendance à juger qui "mérite" ou non la grâce de Dieu ?

Le seul homme qui revient est un étranger, un Samaritain.

Cela nous rappelle que Dieu bénit qui il veut, sans distinction.

	Acceptons-nous que Dieu agit dans la vie de personnes que nous jugeons "imparfaites" ? 

	Croyons-nous que nous devons "mériter" la grâce de Dieu, alors qu’elle est gratuite ? 



Jésus nous rappelle ici que l’humilité et la reconnaissance sont plus importantes que l’appartenance religieuse.

Ce miracle nous enseigne trois vérités fondamentales :

	L’obéissance précède souvent la bénédiction.
Les lépreux ont dû agir par foi avant d’être guéris. 

	La gratitude attire une bénédiction plus profonde.
Seul le Samaritain a reçu la parole : "Ta foi t’a sauvé." 

	Dieu accueille ceux que la société rejette.
L’homme méprisé est celui qui a reçu la pleine révélation de Jésus. 



Nous devons nous poser cette question :

Ai-je une foi qui obéit avant de voir ? Une gratitude qui ne se limite pas aux moments de bénédiction ?


[33] Guérison d'un aveugle-né

[image: Guérison d'un aveugle-né — Wikipédia] *

Passage biblique : Jean 9:1-12

Jésus vit, en passant, un homme aveugle de naissance.

2 Ses disciples lui firent cette question: Rabbi, qui a péché, cet homme ou ses parents, pour qu'il soit né aveugle?

3 Jésus répondit: Ce n'est pas que lui ou ses parents aient péché; mais c'est afin que les oeuvres de Dieu soient manifestées en lui.

4 Il faut que je fasse, tandis qu'il est jour, les oeuvres de celui qui m'a envoyé; la nuit vient, où personne ne peut travailler.

5 Pendant que je suis dans le monde, je suis la lumière du monde.

6 Après avoir dit cela, il cracha à terre, et fit de la boue avec sa salive. Puis il appliqua cette boue sur les yeux de l'aveugle,

7 et lui dit: Va, et lave-toi au réservoir de Siloé (nom qui signifie envoyé). Il y alla, se lava, et s'en retourna voyant clair.

8 Ses voisins et ceux qui auparavant l'avaient connu comme un mendiant disaient: N'est-ce pas là celui qui se tenait assis et qui mendiait?

9 Les uns disaient: C'est lui. D'autres disaient: Non, mais il lui ressemble. Et lui-même disait: C'est moi.

10 Ils lui dirent donc: Comment tes yeux ont-ils été ouverts?

11 Il répondit: L'Homme qu'on appelle Jésus a fait de la boue, a oint mes yeux, et m'a dit: Va au réservoir de Siloé, et lave-toi. J'y suis allé, je me suis lavé, et j'ai recouvré la vue.

12 Ils lui dirent: Où est cet homme? Il répondit: Je ne sais.
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À la première lecture

Alors que Jésus marche avec ses disciples, ils croisent un homme aveugle de naissance.

Les disciples lui posent une question théologique :

"Qui a péché, lui ou ses parents, pour qu’il soit né aveugle ?"

Dans la pensée juive de l’époque, une maladie ou un handicap était souvent vu comme une punition divine.

Mais Jésus répond d’une manière révolutionnaire :

"Ce n’est ni lui ni ses parents, mais c’est pour que la gloire de Dieu soit manifestée."

Puis, au lieu d’imposer simplement ses mains sur lui, Jésus fait quelque chose d’étrange :

	Il crache à terre. 

	Il fait de la boue avec sa salive. 

	Il applique cette boue sur les yeux de l’aveugle. 

	Il lui dit d’aller se laver au réservoir de Siloé. 



L’homme obéit, se lave, et revient en voyant parfaitement.

Mais son miracle déclenche un débat parmi les pharisiens, car Jésus a accompli ce miracle un jour de sabbat.

Ils interrogent l’ancien aveugle et veulent le forcer à dire que Jésus est un pécheur.

Mais lui répond simplement :

"Je ne sais pas s’il est pécheur ou non. Ce que je sais, c’est que j’étais aveugle, et maintenant je vois !"

Finalement, les pharisiens le rejettent, et Jésus revient le voir pour lui révéler qu’il est le Messie.
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Ce que nous enseigne ce miracle

Ce miracle n’est pas seulement une guérison physique, il est une révélation spirituelle puissante.

1. Les épreuves ne sont pas toujours des punitions

Les disciples pensaient que la cécité de cet homme était une conséquence du péché.

Mais Jésus leur enseigne que tout malheur n’est pas une punition divine.

Parfois, Dieu permet une épreuve pour qu’un plus grand témoignage en ressorte.

Cela nous enseigne une vérité essentielle :

	Nous avons tendance à chercher un coupable à nos souffrances. 

	Mais certaines situations existent pour que Dieu manifeste sa puissance. 



Avons-nous déjà cru que nos épreuves étaient des punitions, alors qu’en réalité, elles étaient des opportunités pour Dieu d’agir ?

2. La guérison nécessite l’obéissance

Jésus aurait pu guérir cet homme immédiatement, mais il lui donne une instruction précise :

"Va te laver au réservoir de Siloé."

Cela signifie que l’homme a dû :

	Faire confiance à Jésus sans voir. 

	Marcher jusqu’à la piscine alors qu’il était encore aveugle. 

	Se laver et attendre que le miracle se manifeste. 



Cela nous enseigne que la foi demande souvent une action avant de voir le miracle.

Sommes-nous prêts à obéir à Dieu, même si nous ne comprenons pas encore tout ?

3. Un miracle qui révèle qui voit vraiment

Ce miracle déclenche une guerre spirituelle entre Jésus et les pharisiens.

L’aveugle recouvre la vue, mais les religieux restent aveugles spirituellement.

Les pharisiens voient le miracle, mais refusent de croire en Jésus.

Cela nous enseigne que la vraie cécité n’est pas physique, mais spirituelle.

Nous devons nous poser cette question :

Ai-je des zones de ma vie où je refuse de voir ce que Dieu fait ?

Ce miracle a une portée puissante dans nos vies modernes.

1. Sommes-nous convaincus que nos souffrances ont un sens ?

L’aveugle de naissance aurait pu passer sa vie à se demander pourquoi il était né ainsi.

Mais au final, son handicap est devenu un témoignage puissant.

Cela nous rappelle que nos douleurs ne sont pas vaines :

	Dieu peut utiliser nos blessures pour révéler sa puissance. 

	Nos souffrances peuvent être transformées en témoignages. 



Avons-nous déjà vu Dieu agir dans une épreuve que nous ne comprenions pas au départ ?

2. Osons-nous obéir même quand nous ne comprenons pas ?

L’aveugle a dû marcher dans l’obéissance avant de voir son miracle.

Parfois, Dieu nous demande un pas de foi avant d’agir.

	Il nous demande de pardonner avant de ressentir la paix. 

	Il nous demande de nous engager avant de voir la provision. 

	Il nous demande de le suivre avant de comprendre tout le chemin. 



Sommes-nous prêts à avancer par foi avant de voir le résultat ?

3. Voyons-nous vraiment ou sommes-nous spirituellement aveugles ?

Les pharisiens ont refusé de croire malgré l’évidence.

Cela nous pousse à cette question :

	Ai-je des domaines où je refuse de voir ce que Dieu fait ? 

	Suis-je attaché à mes idées au point de rejeter ce que Dieu veut me montrer ? 



Jésus nous appelle à voir avec les yeux de la foi, pas seulement avec nos raisonnements.

Ce miracle nous enseigne trois vérités fondamentales :

	Nos épreuves ne sont pas des punitions, mais des opportunités pour Dieu d’agir.
Jésus montre que la cécité de cet homme servait un plan divin plus grand. 

	L’obéissance précède souvent la manifestation du miracle.
L’aveugle a dû se laver à Siloé avant de voir. 

	La vraie cécité est spirituelle.
L’homme recouvre la vue, mais les pharisiens restent aveugles par leur orgueil. 



Nous devons nous poser cette question :

Suis-je prêt à voir ce que Dieu veut me montrer, même si cela remet en question mes croyances et mes habitudes ?


[34] Guérison de l'aveugle (des deux aveugles) près de Jéricho
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Passage biblique : Marc 10:46-52 ; Matthieu 20:29-34 ; Luc 18:35-43

29 Lorsqu'ils sortirent de Jéricho, une grande foule suivit Jésus.

30 Et voici, deux aveugles, assis au bord du chemin, entendirent que Jésus passait, et crièrent: Aie pitié de nous, Seigneur, Fils de David!

31 La foule les reprenait, pour les faire taire; mais ils crièrent plus fort: Aie pitié de nous, Seigneur, Fils de David!

32 Jésus s'arrêta, les appela, et dit: Que voulez-vous que je vous fasse?

33 Ils lui dirent: Seigneur, que nos yeux s'ouvrent.

34 Ému de compassion, Jésus toucha leurs yeux; et aussitôt ils recouvrèrent la vue, et le suivirent.
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À la première lecture

Alors que Jésus quitte Jéricho, une grande foule l’entoure et l’accompagne.

Au bord du chemin se trouve un mendiant aveugle nommé Bartimée.

Quand il entend que Jésus passe, il commence à crier de toutes ses forces :

"Jésus, Fils de David, aie pitié de moi !"

Les gens le réprimandent et lui disent de se taire.

Mais au lieu de se décourager, il crie encore plus fort :

"Fils de David, aie pitié de moi !"

Jésus s’arrête et demande qu’on l’amène.

Quand Bartimée entend cela, il jette son manteau, bondit et court vers Jésus.

Jésus lui pose une question directe :

"Que veux-tu que je fasse pour toi ?"

Bartimée répond avec foi :

"Rabboni, que je recouvre la vue !"

Jésus lui dit :

"Va, ta foi t’a sauvé."

Aussitôt, il recouvre la vue et suit Jésus sur le chemin.
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Ce que nous enseigne ce miracle

Ce miracle est bien plus qu’une guérison physique, il met en lumière la foi audacieuse, la persévérance et la transformation totale d’une vie.

1. Une foi qui refuse de se taire

Quand Bartimée crie pour appeler Jésus, la foule essaie de le faire taire.

Mais au lieu d’abandonner, il crie encore plus fort.

Cela nous enseigne une leçon essentielle :

Quand nous cherchons Dieu, il y aura toujours des obstacles pour essayer de nous faire taire.

	Des gens qui nous découragent. 

	Des pensées qui nous disent que nous ne méritons pas son attention. 

	Des circonstances qui semblent contraires. 



Mais Bartimée ne se laisse pas arrêter et Jésus l’entend précisément parce qu’il persiste.

Avons-nous parfois abandonné trop vite quand nous avions besoin d’un miracle ?

Ce miracle nous rappelle que la foi ne se laisse pas réduire au silence.

2. Jésus pose une question qui paraît évidente : "Que veux-tu que je fasse pour toi ?"

Bartimée est aveugle, mendiant, au bord du chemin.

Pourquoi Jésus lui pose-t-il une question aussi évidente ?

Parce que Dieu veut que nous exprimions notre besoin avec foi.

	Il veut entendre notre prière, même s’il connaît déjà notre situation. 

	Il veut que nous reconnaissions notre besoin devant lui. 

	Il nous pousse à verbaliser notre foi. 



Savons-nous être clairs et précis dans nos demandes à Dieu ?

Ce miracle nous enseigne que Dieu veut que nous venions à lui avec une demande directe et une confiance totale.

3. Le geste symbolique de Bartimée : Il jette son manteau avant d’être guéri

Avant même que Jésus ne l’ait guéri, Bartimée jette son manteau, bondit et court vers lui.

Pourquoi est-ce important ?

	Le manteau était l’unique bien d’un mendiant, son seul confort, sa couverture contre le froid. 

	Le jeter signifiait qu’il croyait déjà qu’il n’en aurait plus besoin. 



C’est un acte de foi extrême :

Il abandonne son ancienne vie avant même de recevoir son miracle.

Cela nous enseigne que la foi véritable agit en avance, comme si la bénédiction était déjà là.

Avons-nous déjà eu une foi assez grande pour poser un acte concret avant même de voir le résultat ?

Ce miracle résonne avec nos propres défis et notre manière de chercher Dieu.

1. Sommes-nous prêts à persévérer malgré les obstacles ?

Bartimée avait toutes les raisons de se taire :

	Il était aveugle, donc vulnérable. 

	La foule le méprisait et voulait le faire taire. 

	Jésus était en route, il aurait pu penser qu’il n’était pas une priorité. 



Mais il a refusé d’abandonner.

Cela nous enseigne que dans la prière et la foi, la persévérance est essentielle.

Avons-nous déjà abandonné trop vite un rêve ou une prière ?

2. Avons-nous identifié notre besoin devant Dieu ?

Jésus demande :

"Que veux-tu que je fasse pour toi ?"

Parfois, nous avons des besoins, mais nous ne les exprimons pas clairement devant Dieu.

	Nous prions de manière vague. 

	Nous hésitons à demander précisément. 

	Nous avons peur d’être trop directs. 



Mais Jésus nous apprend ici que Dieu veut entendre une demande claire, pleine de foi.

Savons-nous formuler nos attentes à Dieu avec foi et assurance ?

3. Sommes-nous prêts à lâcher notre "manteau" pour recevoir ce que Dieu veut nous donner ?

Le manteau de Bartimée était son seul bien, mais il l’a abandonné sans hésiter.

Nous aussi, nous avons parfois des choses auxquelles nous nous accrochons, alors que Dieu veut nous donner mieux.

	Avons-nous peur de quitter une mauvaise habitude, même si elle nous empêche d’avancer ? 

	Sommes-nous prêts à lâcher un confort temporaire pour un miracle plus grand ? 



Ce miracle nous pose une question directe :

Y a-t-il un "manteau" que Dieu me demande de jeter avant de recevoir mon miracle ?

Ce miracle nous enseigne trois vérités fondamentales :

	La foi ne se laisse pas réduire au silence.
Bartimée a persisté malgré les obstacles et c’est cette persévérance qui a attiré l’attention de Jésus. 

	Dieu veut que nous exprimions clairement nos attentes.
Jésus savait que Bartimée était aveugle, mais il voulait qu’il demande avec foi. 

	La foi se manifeste par des actes concrets avant même de voir le miracle.
Bartimée a jeté son manteau avant même d’avoir recouvré la vue. 



Nous devons nous poser cette question :

Ai-je une foi qui persiste, qui exprime clairement ses besoins et qui agit avant de voir le résultat ?


[35] Résurrection de Lazare
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Passage biblique : Jean 11:1-44

Il y avait un homme malade, Lazare, de Béthanie, village de Marie et de Marthe, sa soeur.

2 C'était cette Marie qui oignit de parfum le Seigneur et qui lui essuya les pieds avec ses cheveux, et c'était son frère Lazare qui était malade.

3 Les soeurs envoyèrent dire à Jésus: Seigneur, voici, celui que tu aimes est malade.

4 Après avoir entendu cela, Jésus dit: Cette maladie n'est point à la mort; mais elle est pour la gloire de Dieu, afin que le Fils de Dieu soit glorifié par elle.

5 Or, Jésus aimait Marthe, et sa soeur, et Lazare.

6 Lors donc qu'il eut appris que Lazare était malade, il resta deux jours encore dans le lieu où il était,

7 et il dit ensuite aux disciples: Retournons en Judée.

8 Les disciples lui dirent: Rabbi, les Juifs tout récemment cherchaient à te lapider, et tu retournes en Judée!

9 Jésus répondit: N'y a-t-il pas douze heures au jour? Si quelqu'un marche pendant le jour, il ne bronche point, parce qu'il voit la lumière de ce monde;

10 mais, si quelqu'un marche pendant la nuit, il bronche, parce que la lumière n'est pas en lui.

11 Après ces paroles, il leur dit: Lazare, notre ami, dort; mais je vais le réveiller.

12 Les disciples lui dirent: Seigneur, s'il dort, il sera guéri.

13 Jésus avait parlé de sa mort, mais ils crurent qu'il parlait de l'assoupissement du sommeil.

14 Alors Jésus leur dit ouvertement: Lazare est mort.

15 Et, à cause de vous, afin que vous croyiez, je me réjouis de ce que je n'étais pas là. Mais allons vers lui.

16 Sur quoi Thomas, appelé Didyme, dit aux autres disciples: Allons aussi, afin de mourir avec lui.

17 Jésus, étant arrivé, trouva que Lazare était déjà depuis quatre jours dans le sépulcre.

18 Et, comme Béthanie était près de Jérusalem, à quinze stades environ,

19 beaucoup de Juifs étaient venus vers Marthe et Marie, pour les consoler de la mort de leur frère.

20 Lorsque Marthe apprit que Jésus arrivait, elle alla au-devant de lui, tandis que Marie se tenait assise à la maison.

21 Marthe dit à Jésus: Seigneur, si tu eusses été ici, mon frère ne serait pas mort.

22 Mais, maintenant même, je sais que tout ce que tu demanderas à Dieu, Dieu te l'accordera.

23 Jésus lui dit: Ton frère ressuscitera.

24 Je sais, lui répondit Marthe, qu'il ressuscitera à la résurrection, au dernier jour.

25 Jésus lui dit: Je suis la résurrection et la vie. Celui qui croit en moi vivra, quand même il serait mort;

26 et quiconque vit et croit en moi ne mourra jamais. Crois-tu cela?

27 Elle lui dit: Oui, Seigneur, je crois que tu es le Christ, le Fils de Dieu, qui devait venir dans le monde.

28 Ayant ainsi parlé, elle s'en alla. Puis elle appela secrètement Marie, sa soeur, et lui dit: Le maître est ici, et il te demande.

29 Dès que Marie eut entendu, elle se leva promptement, et alla vers lui.

30 Car Jésus n'était pas encore entré dans le village, mais il était dans le lieu où Marthe l'avait rencontré.

31 Les Juifs qui étaient avec Marie dans la maison et qui la consolaient, l'ayant vue se lever promptement et sortir, la suivirent, disant: Elle va au sépulcre, pour y pleurer.

32 Lorsque Marie fut arrivée là où était Jésus, et qu'elle le vit, elle tomba à ses pieds, et lui dit: Seigneur, si tu eusses été ici, mon frère ne serait pas mort.

33 Jésus, la voyant pleurer, elle et les Juifs qui étaient venus avec elle, frémit en son esprit, et fut tout ému.

34 Et il dit: Où l'avez-vous mis? Seigneur, lui répondirent-ils, viens et vois.

35 Jésus pleura.

36 Sur quoi les Juifs dirent: Voyez comme il l'aimait.

37 Et quelques-uns d'entre eux dirent: Lui qui a ouvert les yeux de l'aveugle, ne pouvait-il pas faire aussi que cet homme ne mourût point?

38 Jésus frémissant de nouveau en lui-même, se rendit au sépulcre. C'était une grotte, et une pierre était placée devant.

39 Jésus dit: Otez la pierre. Marthe, la soeur du mort, lui dit: Seigneur, il sent déjà, car il y a quatre jours qu'il est là.

40 Jésus lui dit: Ne t'ai-je pas dit que, si tu crois, tu verras la gloire de Dieu?

41 Ils ôtèrent donc la pierre. Et Jésus leva les yeux en haut, et dit: Père, je te rends grâces de ce que tu m'as exaucé.

42 Pour moi, je savais que tu m'exauces toujours; mais j'ai parlé à cause de la foule qui m'entoure, afin qu'ils croient que c'est toi qui m'as envoyé.

43 Ayant dit cela, il cria d'une voix forte: Lazare, sors!

44 Et le mort sortit, les pieds et les mains liés de bandes, et le visage enveloppé d'un linge. Jésus leur dit: Déliez-le, et laissez-le aller.
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À la première lecture

Lazare, l’ami de Jésus, est malade. Ses sœurs, Marthe et Marie, envoient un message urgent à Jésus :

"Seigneur, celui que tu aimes est malade."

Mais Jésus ne se précipite pas.

Il reste encore deux jours avant de partir, disant à ses disciples :

"Cette maladie n’est pas pour la mort, mais pour la gloire de Dieu."

Quand il arrive enfin à Béthanie, Lazare est déjà mort depuis quatre jours.

Marthe l’accueille en pleurs :

"Seigneur, si tu avais été ici, mon frère ne serait pas mort !"

Jésus lui répond :

"Ton frère ressuscitera."

Marthe pense qu’il parle de la résurrection finale, mais Jésus révèle quelque chose d’extraordinaire :

"Je suis la résurrection et la vie. Celui qui croit en moi vivra, même s’il meurt."

Puis, il demande :

"Où l’avez-vous mis ?"

Devant le tombeau, Jésus pleure, bouleversé par la douleur de ses amis.

Mais il commande :

"Ôtez la pierre."

Marthe proteste :

"Seigneur, il sent déjà, car il est là depuis quatre jours !"

Jésus insiste :

"Ne t’ai-je pas dit que, si tu crois, tu verras la gloire de Dieu ?"

Ils roulent la pierre, et Jésus crie d’une voix forte :

"Lazare, sors !"

Et Lazare sort du tombeau, encore enveloppé de ses bandelettes funéraires.

Jésus ordonne :

"Déliez-le et laissez-le aller."
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Ce que nous enseigne ce miracle

Ce miracle n’est pas seulement un retour à la vie physique, il est une déclaration puissante sur la résurrection, la foi et le timing divin.

1. Dieu ne répond pas toujours selon notre calendrier, mais il n’est jamais en retard

Marthe et Marie espéraient que Jésus vienne immédiatement.

Mais il est arrivé après la mort de Lazare, quand tout semblait perdu.

Pourquoi ce retard ?

Jésus voulait montrer que Dieu ne se contente pas d’empêcher la mort, il est capable de vaincre la mort elle-même.

Cela nous enseigne que Dieu n’est jamais en retard, même quand tout semble perdu.

Avons-nous déjà cru que Dieu était "en retard" dans une situation désespérée ?

Ce miracle nous rappelle que Dieu a un plan parfait, même quand nous ne comprenons pas.

2. La foi doit dépasser la logique humaine

Quand Jésus demande d’ôter la pierre, Marthe proteste :

"Seigneur, il sent déjà !"

Elle croit en Jésus, mais son esprit logique la freine.

	Elle croyait en une résurrection future, mais pas en une intervention immédiate. 

	Elle croyait en la puissance de Jésus, mais pas contre une mort aussi avancée. 



Jésus la corrige avec douceur :

"Ne t’ai-je pas dit que, si tu crois, tu verras la gloire de Dieu ?"

Cela nous enseigne que la foi dépasse nos raisonnements humains.

Y a-t-il des situations où nous avons limité Dieu à cause de notre logique ?

Ce miracle nous pousse à croire au-delà de ce qui semble possible.

3. Jésus pleure avec nous avant d’agir

Avant de ressusciter Lazare, Jésus pleure.

C’est un moment profond, car il sait qu’il va le ramener à la vie.

Pourquoi pleure-t-il alors ?

	Parce qu’il est touché par notre douleur. 

	Parce qu’il ressent la tristesse de la mort. 

	Parce qu’il s’identifie à nos souffrances. 



Cela nous enseigne que Dieu n’est pas insensible à nos larmes.

Il pleure avec nous avant de nous restaurer.

Savons-nous que Dieu comprend et partage nos douleurs ?

Ce miracle est une démonstration de la puissance divine et une leçon sur notre foi.

1. Pouvons-nous attendre Dieu même quand il semble en retard ?

Marthe et Marie ont dû traverser quatre jours de deuil avant de voir le miracle.

De même, nous avons parfois l’impression que Dieu tarde.

Mais ce miracle nous rappelle que son timing est parfait.

	Avons-nous déjà cru que c’était "trop tard" pour un miracle ? 

	Sommes-nous capables de faire confiance à Dieu même dans l’attente ? 



2. Sommes-nous prêts à croire avant de voir ?

Jésus a demandé d’ôter la pierre avant que le miracle ne se produise.

Parfois, nous devons agir dans la foi avant de voir le résultat.

	Oser prier alors que tout semble perdu. 

	Ouvrir une porte alors que nous ne voyons pas de solution. 

	Faire confiance même quand la situation semble morte. 



Avons-nous une foi qui agit avant de voir ?

3. Acceptons-nous la résurrection spirituelle que Jésus nous offre ?

Lazare n’était pas juste endormi, il était réellement mort.

Et pourtant, la parole de Jésus l’a ramené à la vie.

Cela nous rappelle que Jésus veut aussi nous ressusciter spirituellement.

	Il veut réveiller les rêves que nous avons enterrés. 

	Il veut restaurer notre foi si elle est affaiblie. 

	Il veut nous libérer de nos "bandelettes" – nos peurs, nos blessures, nos doutes. 



Jésus nous dit :

"Sors ! Laisse-moi te redonner la vie."

Ce miracle nous enseigne trois vérités puissantes :

	Dieu n’est jamais en retard, même quand tout semble fini.
Marthe et Marie pensaient qu’il était trop tard, mais Jésus avait un plan parfait. 

	La foi doit dépasser la logique humaine.
Marthe croyait en une résurrection future, mais Jésus lui a montré que Dieu agit aujourd’hui. 

	Dieu veut nous ressusciter spirituellement et nous libérer.
Lazare a reçu la vie, mais il devait être délié pour être totalement libre. 



Nous devons nous poser cette question :

Y a-t-il des choses en moi que Jésus veut ressusciter, mais auxquelles je ne crois plus ?


[36] Le figuier stérile

[image: Miracle du figuier stérile — Wikipédia]

Passage biblique : Matthieu 21:18-22 ; Marc 11:12-14, 20-25

18 Le matin, en retournant à la ville, il eut faim.

19 Voyant un figuier sur le chemin, il s'en approcha; mais il n'y trouva que des feuilles, et il lui dit: Que jamais fruit ne naisse de toi! Et à l'instant le figuier sécha.

20 Les disciples, qui virent cela, furent étonnés, et dirent: Comment ce figuier est-il devenu sec en un instant?

21 Jésus leur répondit: Je vous le dis en vérité, si vous aviez de la foi et que vous ne doutiez point, non seulement vous feriez ce qui a été fait à ce figuier, mais quand vous diriez à cette montagne: Ote-toi de là et jette-toi dans la mer, cela se ferait.

22 Tout ce que vous demanderez avec foi par la prière, vous le recevrez.
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À la première lecture

Le matin, alors que Jésus retourne à Jérusalem après avoir passé la nuit à Béthanie, il a faim.

Voyant un figuier au loin avec des feuilles, il s’en approche pour y chercher des fruits, mais il n’y trouve rien, car ce n’était pas la saison des figues.

Alors Jésus maudit l’arbre en disant :

"Que jamais plus aucun fruit ne naisse de toi !"

Le lendemain, les disciples voient que le figuier est totalement desséché.

Pierre, stupéfait, dit à Jésus :

"Maître, regarde ! Le figuier que tu as maudit est desséché."

Jésus leur répond :

**"Ayez foi en Dieu.

Si quelqu’un dit à cette montagne : ‘Ôte-toi de là et jette-toi dans la mer’, et s’il ne doute pas dans son cœur, mais croit que ce qu’il dit arrive, cela lui sera accordé.

Tout ce que vous demanderez en priant, croyez que vous l’avez reçu, et cela vous sera accordé."**
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Ce que nous enseigne ce miracle

Ce miracle n’est pas seulement un acte de jugement contre un arbre, il symbolise le destin de ceux qui ne portent pas de fruit spirituel et l’importance de la foi vivante.

1. Le figuier : un symbole d’apparence sans substance

Le figuier avait des feuilles, mais aucun fruit.

	En général, quand un figuier a des feuilles, il devrait aussi avoir des figues. 

	Celui-ci semblait prometteur de loin, mais en s’approchant, il était stérile. 



Cela symbolise l’hypocrisie religieuse :

	Avoir une apparence de piété, mais être vide de fruits spirituels. 

	Prétendre être proche de Dieu, mais sans transformation intérieure. 

	Être religieux extérieurement, mais sans véritable connexion avec Dieu. 



Jésus avait déjà dénoncé l’hypocrisie des pharisiens, et ce miracle illustre parfaitement cette réalité.

Cela nous pousse à une remise en question personnelle :

Ai-je une foi qui porte du fruit, ou est-ce seulement une apparence extérieure ?

Ce miracle nous rappelle que Dieu ne cherche pas une foi d’apparence, mais une vie transformée.

2. Un acte prophétique sur Israël et sur tout croyant sans fruit

Dans l’Ancien Testament, Israël est souvent comparé à un figuier ou une vigne (Jérémie 8:13 ; Osée 9:10 ; Michée 7:1).

	Ce miracle symbolise le jugement de Dieu sur un peuple qui a reçu toutes les bénédictions mais qui reste stérile spirituellement. 

	Jésus était venu chercher le "fruit" de la foi en Israël, mais il ne l’a pas trouvé. 

	Ce figuier stérile représente aussi toute personne qui entend la Parole mais ne produit aucun fruit. 



Cela nous enseigne une vérité profonde :

Dieu attend des fruits dans notre vie spirituelle.

	Nous avons reçu la grâce de Dieu, mais en faisons-nous quelque chose ? 

	Notre foi produit-elle du changement en nous et autour de nous ? 

	Sommes-nous actifs dans notre relation avec Dieu, ou seulement spectateurs ? 



Ma foi produit-elle réellement du fruit spirituel dans ma vie quotidienne ?

Ce miracle nous pousse à réfléchir à la manière dont nous vivons notre foi.

3. Jésus enseigne sur la puissance de la foi et de la prière

Après la destruction du figuier, Jésus enseigne un principe spirituel fondamental :

"Tout ce que vous demanderez en priant, croyez que vous l’avez reçu, et cela vous sera accordé."

Cela nous montre trois principes clés :

	La foi doit être ferme et sans doute. 
	Si nous croyons avec certitude, nous verrons Dieu agir. 

	Mais si nous doutons constamment, nous risquons de ne rien recevoir. 



	La prière efficace repose sur la conviction que Dieu agit. 
	Jésus prend un exemple extrême : déplacer une montagne. 

	Cela signifie que rien n’est impossible si nous avons une foi authentique. 



	Le pardon est essentiel pour une prière exaucée (Marc 11:25). 
	Juste après, Jésus insiste sur le fait que nous devons pardonner aux autres. 

	Notre relation avec Dieu ne peut être efficace si nous avons de la rancune dans notre cœur. 





Cela nous amène à une réflexion personnelle :

Est-ce que je prie avec foi, ou avec des doutes et des hésitations ?

Ce miracle nous pousse à développer une foi audacieuse et une prière confiante.

Ce miracle nous interpelle sur la nécessité de produire du fruit, de prier avec foi et de cultiver une relation authentique avec Dieu.

1. Ai-je une foi stérile ou une foi vivante ?

Le figuier avait l’apparence d’un arbre en bonne santé, mais il ne produisait rien.

Nous aussi, nous pouvons tomber dans ce piège :

	Aller à l’église sans vraiment vivre notre foi. 

	Lire la Bible sans appliquer ses enseignements. 

	Parler de Dieu sans manifester son amour et sa puissance dans nos actes. 



Ma foi est-elle vivante et productive, ou juste une apparence ?

Ce miracle nous rappelle que Dieu attend des fruits dans notre vie spirituelle.

2. Est-ce que je crois vraiment en la puissance de la prière ?

Jésus dit clairement que si nous avons la foi, nous verrons des choses extraordinaires.

Mais souvent, nous avons tendance à :

	Prier sans vraiment croire que Dieu va répondre. 

	Limiter Dieu dans nos attentes. 

	Douter dès que nous ne voyons pas de réponse immédiate. 



Quand je prie, est-ce que je crois réellement que Dieu peut accomplir ce que je demande ?

Ce miracle nous pousse à prier avec assurance et confiance.

3. Est-ce que je garde de l’amertume qui bloque ma foi ?

Dans Marc 11:25, juste après ce miracle, Jésus insiste sur le pardon.

Pourquoi ?

	Parce qu’un cœur rempli d’amertume ne peut pas recevoir pleinement la bénédiction de Dieu. 

	Parce que le manque de pardon empêche la prière d’être efficace. 

	Parce que nous ne pouvons pas demander à Dieu de nous bénir si nous gardons de la rancune. 



Ai-je des blessures ou des rancœurs qui bloquent ma relation avec Dieu ?

Ce miracle nous enseigne que la foi et le pardon vont de pair.

Ce miracle nous enseigne trois vérités fondamentales :

	Dieu attend des fruits de notre foi, pas juste une apparence religieuse.
Le figuier symbolise ceux qui ont l’apparence de la foi, mais sans transformation intérieure. 

	La prière doit être faite avec foi et conviction.
Jésus enseigne que rien n’est impossible à celui qui croit. 

	Le pardon est essentiel pour une prière exaucée.
Un cœur rempli de rancune ne peut pas recevoir la bénédiction divine. 



Nous devons nous poser cette question :

Ma foi est-elle vivante et porte-t-elle du fruit, ou est-elle seulement une façade ?


[37] Guérison de l'oreille d'un serviteur

[image: oreille – Hierophanie.net]

Passage biblique : Luc 22:49-51

49 Ceux qui étaient avec Jésus, voyant ce qui allait arriver, dirent: Seigneur, frapperons-nous de l'épée?

50 Et l'un d'eux frappa le serviteur du souverain sacrificateur, et lui emporta l'oreille droite.

51 Mais Jésus, prenant la parole, dit: Laissez, arrêtez! Et, ayant touché l'oreille de cet homme, il le guérit.
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À la première lecture

Lors de son arrestation au jardin de Gethsémané, Jésus est entouré par une foule venue l’arrêter, armée d’épées et de bâtons.

Ses disciples, effrayés et prêts à défendre leur maître, lui demandent :

"Seigneur, frapperons-nous de l’épée ?"

Sans attendre de réponse, l’un d’eux (Jean 18:10 précise que c’est Pierre) tire son épée et frappe Malchus, un serviteur du grand prêtre, lui coupant l’oreille droite.

Mais Jésus intervient immédiatement :

	Il réprimande ses disciples : "Laissez, cela suffit !" 

	Il touche l’oreille de Malchus et la guérit instantanément. 



Puis, il se livre volontairement aux soldats, affirmant que son arrestation fait partie du plan divin.
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Ce que nous enseigne ce miracle

Ce miracle n’est pas seulement une guérison physique, il révèle l’amour inconditionnel de Jésus, son refus de la violence et la souveraineté de son sacrifice.

1. Jésus guérit même son ennemi : un amour inconditionnel

Malchus était venu pour arrêter Jésus, mais Jésus lui fait un cadeau inestimable : la guérison.

	Il ne répond pas à la violence par la violence. 

	Il fait preuve de compassion envers quelqu’un qui était contre lui. 

	Il démontre l’amour parfait que Dieu a même pour ceux qui le rejettent. 



Cela nous enseigne une vérité essentielle :

Jésus nous aime, même quand nous sommes en opposition avec lui.

	Il nous offre la guérison, même quand nous ne la méritons pas. 

	Son amour dépasse nos fautes, nos erreurs et nos rébellions. 

	Il ne guérit pas seulement nos blessures physiques, mais aussi nos cœurs éloignés de lui. 



Ai-je déjà résisté à l’amour de Jésus, alors qu’il voulait me restaurer ?

Ce miracle nous rappelle que Dieu nous tend la main même quand nous sommes loin de lui.

2. Jésus rejette la violence comme moyen de défendre son royaume

Pierre, plein de zèle, veut défendre Jésus avec une épée, mais Jésus stoppe immédiatement cette tentative.

Dans Matthieu 26:52, il ajoute :

"Remets ton épée à sa place, car tous ceux qui prendront l’épée périront par l’épée."

	Le royaume de Dieu ne se défend pas par la force. 

	Jésus n’a pas besoin de violence pour accomplir sa mission. 

	Il nous montre que l’amour et la grâce sont plus puissants que toute épée. 



Cela nous enseigne que le combat spirituel ne se mène pas par la force humaine, mais par la foi et la prière.

Ai-je tendance à vouloir résoudre mes conflits avec force, au lieu de faire confiance à Dieu ?

Ce miracle nous rappelle que le chemin de Jésus est celui de la paix et de l’amour.

3. Jésus montre qu’il se livre volontairement pour accomplir la volonté de Dieu

Il aurait pu laisser Pierre se battre pour lui, mais il choisit de se rendre sans résistance.

Dans Jean 18:11, il dit à Pierre :

"Ne boirai-je pas la coupe que le Père m’a donnée ?"

Cela nous enseigne que Jésus savait parfaitement que son sacrifice était nécessaire :

	Il n’a pas été arrêté de force, il s’est livré volontairement. 

	Il n’a pas fui la croix, il l’a acceptée avec amour. 

	Il savait que c’était le seul moyen de nous sauver. 



Cela nous pose une question essentielle :

Suis-je prêt à accepter la volonté de Dieu, même quand elle semble difficile ?

Ce miracle nous rappelle que Jésus nous a aimés jusqu’au bout, en donnant sa vie par choix.

Ce miracle nous parle du pardon, de la non-violence et de l’acceptation du plan de Dieu.

1. Ai-je déjà refusé l’amour de Jésus, alors qu’il voulait me guérir ?

Malchus était venu pour arrêter Jésus, mais il repart avec une oreille guérie.

	Jésus aurait pu le laisser souffrir, mais il l’a guéri. 

	Il aurait pu le condamner, mais il lui a fait du bien. 

	Même dans la douleur, il a montré la grâce. 



Nous aussi, nous avons parfois du mal à accepter l’amour et le pardon de Dieu.

	Nous pensons ne pas être dignes. 

	Nous résistons à sa main tendue. 

	Mais Jésus nous aime et veut nous restaurer, peu importe notre passé. 



Suis-je prêt à recevoir l’amour et la guérison que Jésus veut me donner ?

Ce miracle nous rappelle que l’amour de Dieu dépasse nos fautes et nos erreurs.

2. Suis-je tenté de résoudre mes conflits par la force ?

Pierre a cru bien faire en dégainant son épée, mais Jésus lui a montré que ce n’était pas la solution.

	Nous aussi, nous voulons parfois "combattre" nos ennemis avec force. 

	Nous réagissons violemment face aux injustices. 

	Nous pensons que nous devons "nous défendre" par nos propres moyens. 



Mais Jésus nous enseigne une autre voie :

	La paix au lieu de l’agressivité. 

	L’amour au lieu de la haine. 

	Le pardon au lieu de la vengeance. 



Ai-je tendance à réagir avec violence au lieu de répondre avec sagesse et amour ?

Ce miracle nous pousse à suivre l’exemple de Jésus dans nos conflits.

3. Suis-je prêt à accepter la volonté de Dieu, même si elle est difficile ?

Jésus aurait pu fuir son arrestation, mais il a choisi d’accomplir la mission que Dieu lui avait confiée.

	Nous aussi, nous sommes parfois appelés à traverser des épreuves. 

	Nous avons envie de fuir, de nous défendre, de prendre le contrôle. 

	Mais Dieu nous demande de lui faire confiance, même quand le chemin est difficile. 



Suis-je prêt à dire "oui" à la volonté de Dieu, même si cela implique un sacrifice ?

Ce miracle nous rappelle que Jésus a tout accepté par amour pour nous, et nous pouvons lui faire confiance.

Ce miracle nous enseigne trois vérités fondamentales :

	Jésus nous aime et nous guérit, même quand nous sommes ses ennemis.
Malchus venait pour l’arrêter, mais Jésus l’a guéri par amour. 

	Le royaume de Dieu ne se défend pas par la violence, mais par l’amour et la prière.
Jésus a stoppé Pierre et nous enseigne la voie de la paix. 

	Jésus a accepté la volonté de Dieu jusqu’au bout.
Il ne s’est pas défendu, il a choisi de se livrer pour nous sauver. 



Nous devons nous poser cette question :

Suis-je prêt à recevoir l’amour de Jésus, à choisir la paix et à accepter la volonté de Dieu dans ma vie ?


[38] La pêche miraculeuse de l'évangile attribué à Jean
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Passage biblique : Jean 21:1-14

Après cela, Jésus se montra encore aux disciples, sur les bords de la mer de Tibériade. Et voici de quelle manière il se montra.

2 Simon Pierre, Thomas, appelé Didyme, Nathanaël, de Cana en Galilée, les fils de Zébédée, et deux autres disciples de Jésus, étaient ensemble.

3 Simon Pierre leur dit: Je vais pêcher. Ils lui dirent: Nous allons aussi avec toi. Ils sortirent et montèrent dans une barque, et cette nuit-là ils ne prirent rien.

4 Le matin étant venu, Jésus se trouva sur le rivage; mais les disciples ne savaient pas que c'était Jésus.

5 Jésus leur dit: Enfants, n'avez-vous rien à manger? Ils lui répondirent: Non.

6 Il leur dit: Jetez le filet du côté droit de la barque, et vous trouverez. Ils le jetèrent donc, et ils ne pouvaient plus le retirer, à cause de la grande quantité de poissons.

7 Alors le disciple que Jésus aimait dit à Pierre: C'est le Seigneur! Et Simon Pierre, dès qu'il eut entendu que c'était le Seigneur, mit son vêtement et sa ceinture, car il était nu, et se jeta dans la mer.

8 Les autres disciples vinrent avec la barque, tirant le filet plein de poissons, car ils n'étaient éloignés de terre que d'environ deux cents coudées.

9 Lorsqu'ils furent descendus à terre, ils virent là des charbons allumés, du poisson dessus, et du pain.

10 Jésus leur dit: Apportez des poissons que vous venez de prendre.

11 Simon Pierre monta dans la barque, et tira à terre le filet plein de cent cinquante-trois grands poissons; et quoiqu'il y en eût tant, le filet ne se rompit point.

12 Jésus leur dit: Venez, mangez. Et aucun des disciples n'osait lui demander: Qui es-tu? sachant que c'était le Seigneur.

13 Jésus s'approcha, prit le pain, et leur en donna; il fit de même du poisson.

14 C'était déjà la troisième fois que Jésus se montrait à ses disciples depuis qu'il était ressuscité des morts.

15 Après qu'ils eurent mangé, Jésus dit à Simon Pierre: Simon, fils de Jonas, m'aimes-tu plus que ne m'aiment ceux-ci? Il lui répondit: Oui, Seigneur, tu sais que je t'aime. Jésus lui dit: Pais mes agneaux.

16 Il lui dit une seconde fois: Simon, fils de Jonas, m'aimes-tu? Pierre lui répondit: Oui, Seigneur, tu sais que je t'aime. Jésus lui dit: Pais mes brebis.

17 Il lui dit pour la troisième fois: Simon, fils de Jonas, m'aimes-tu? Pierre fut attristé de ce qu'il lui avait dit pour la troisième fois: M'aimes-tu? Et il lui répondit: Seigneur, tu sais toutes choses, tu sais que je t'aime. Jésus lui dit: Pais mes brebis.

18 En vérité, en vérité, je te le dis, quand tu étais plus jeune, tu te ceignais toi-même, et tu allais où tu voulais; mais quand tu seras vieux, tu étendras tes mains, et un autre te ceindra, et te mènera où tu ne voudras pas.

19 Il dit cela pour indiquer par quelle mort Pierre glorifierait Dieu. Et ayant ainsi parlé, il lui dit: Suis-moi.

20 Pierre, s'étant retourné, vit venir après eux le disciple que Jésus aimait, celui qui, pendant le souper, s'était penché sur la poitrine de Jésus, et avait dit: Seigneur, qui est celui qui te livre?

21 En le voyant, Pierre dit à Jésus: Et celui-ci, Seigneur, que lui arrivera-t-il?

22 Jésus lui dit: Si je veux qu'il demeure jusqu'à ce que je vienne, que t'importe? Toi, suis-moi.

23 Là-dessus, le bruit courut parmi les frères que ce disciple ne mourrait point. Cependant Jésus n'avait pas dit à Pierre qu'il ne mourrait point; mais: Si je veux qu'il demeure jusqu'à ce que je vienne, que t'importe?

24 C'est ce disciple qui rend témoignage de ces choses, et qui les a écrites. Et nous savons que son témoignage est vrai.
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À la première lecture

Après la résurrection, les disciples sont retournés à leur ancienne occupation : la pêche.

Pierre, accompagné de quelques autres disciples, décide d’aller pêcher sur le lac de Tibériade.

Ils passent toute la nuit sans rien attraper.

Au petit matin, un homme sur le rivage leur dit de jeter leur filet du côté droit de la barque.

Ils obéissent, et la prise est si abondante qu’ils ne peuvent plus tirer le filet.

Jean reconnaît alors que c’est Jésus et le dit à Pierre, qui plonge dans l’eau pour rejoindre son maître.

Arrivés sur le rivage, ils trouvent un feu avec du poisson et du pain déjà préparés par Jésus.

Jésus les invite à manger, réaffirmant son lien avec eux et leur rappelant leur mission.
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Ce que nous enseigne ce miracle

Ce miracle ne concerne pas seulement une pêche abondante, il est un message puissant sur l’appel de Dieu, la persévérance et la reconnaissance de Jésus dans nos vies.

1. Jésus rejoint ses disciples dans leur échec

Les disciples étaient retournés à leur ancienne vie après la crucifixion.

	Ils avaient passé trois ans avec Jésus, mais maintenant, ils ne savaient plus quoi faire. 

	Ils étaient fatigués, découragés, et leur pêche avait été un échec. 



Jésus les rejoint dans ce moment de doute et de confusion.

Cela nous enseigne une vérité essentielle :

Dieu nous rencontre souvent dans nos moments d’échec.

	Quand nous nous sentons perdus. 

	Quand nous retournons à des anciennes habitudes. 

	Quand nous pensons que nous avons échoué. 



Avons-nous déjà eu l’impression que Dieu nous avait abandonnés dans nos échecs ?

Ce miracle nous rappelle que Jésus est toujours là, même dans nos moments les plus bas.

2. L’obéissance à la voix de Jésus change tout

Les disciples avaient pêché toute la nuit sans succès.

Mais quand Jésus leur dit de jeter le filet du côté droit, ils obéissent et leur situation change immédiatement.

	Ils auraient pu ignorer cette instruction. 

	Ils auraient pu se dire qu’ils connaissaient mieux leur métier. 

	Mais ils ont écouté et leur obéissance a apporté l’abondance. 



Cela nous enseigne que parfois, une simple obéissance à la parole de Dieu peut transformer notre situation.

Avons-nous déjà résisté à une direction de Dieu, pensant que nous savions mieux ?

Ce miracle nous rappelle que les bénédictions sont souvent de l’autre côté de notre obéissance.

3. Reconnaître Jésus même dans les petites choses

Après le miracle, Jean est le premier à reconnaître que c’est Jésus.

Pierre, dans son enthousiasme, plonge immédiatement dans l’eau pour aller vers lui.

	Parfois, Jésus est là, mais nous ne le reconnaissons pas immédiatement. 

	Nous nous attendons à ce qu’il agisse d’une manière spectaculaire, alors qu’il est présent dans les détails. 



Cela nous enseigne que nous devons être attentifs à la présence de Jésus dans notre quotidien.

Sommes-nous capables de voir Dieu agir même dans des choses ordinaires ?

Ce miracle nous pousse à reconnaître Jésus dans les moments simples et à courir vers lui avec enthousiasme.

Ce miracle nous interpelle sur notre propre relation avec Jésus et la manière dont nous répondons à son appel.

1. Sommes-nous retournés à une vie "normale" après une rencontre avec Dieu ?

Les disciples avaient vu Jésus ressuscité, mais ils étaient quand même retournés à leur ancienne occupation.

Parfois, nous faisons la même chose :

	Nous avons vécu une expérience forte avec Dieu, mais nous retournons à une vie spirituelle tiède. 

	Nous avons reçu un appel, mais nous retournons à notre zone de confort. 



Jésus vient nous rappeler :

"Je vous ai appelés à plus que cela."

Avons-nous mis de côté notre mission en nous réfugiant dans ce qui est familier ?

2. Obéissons-nous à la voix de Jésus, même quand cela semble inutile ?

Les disciples avaient pêché toute la nuit sans rien attraper, mais ils ont obéi et cela a tout changé.

	Dieu nous demande parfois de faire des choses qui semblent illogiques. 

	Nous hésitons parce que nous avons déjà essayé et échoué. 

	Mais sa parole peut changer une situation en un instant. 



Y a-t-il une instruction que Dieu nous donne, mais que nous hésitons à suivre ?

Ce miracle nous rappelle que l’obéissance à Dieu ouvre la porte aux bénédictions.

3. Sommes-nous capables de reconnaître Jésus dans notre quotidien ?

Jean a reconnu Jésus avant les autres.

Pierre, quand il a compris que c’était son maître, a tout lâché pour aller vers lui.

	Nous avons souvent besoin de "signes" pour voir Dieu, mais sommes-nous attentifs à sa présence ? 

	Sommes-nous prêts à réagir avec enthousiasme quand nous réalisons qu’il est là ? 



Ce miracle nous pousse à être attentifs aux signes de la présence de Jésus dans notre vie.

Ce miracle nous enseigne trois vérités puissantes :

	Jésus nous rejoint même dans nos échecs.
Les disciples avaient pêché toute la nuit sans succès, mais Jésus est venu les rencontrer dans leur découragement. 

	L’obéissance à Jésus transforme notre réalité.
Les disciples ont écouté son ordre, et ils ont connu une bénédiction immédiate. 

	Nous devons apprendre à reconnaître Jésus dans nos vies.
Jean l’a vu le premier, et Pierre a réagi avec un amour passionné. 



Nous devons nous poser cette question :

Avons-nous mis de côté notre mission en retournant à une vie ordinaire, alors que Jésus nous appelle à plus ?


MERCI D’AVOIR PARCOURU CET OUVRAGE

Si vous avez apprécié ce livre, pourriez-vous prendre un moment pour partager votre expérience sur Amazon ?

Vos commentaires ne sont pas seulement précieux pour aider d'autres lecteurs intéressés par les enseignements de Jésus à découvrir ce livre, mais ils me sont également essentiels pour améliorer mes futures publications.

Merci encore pour votre soutien et votre temps.

Thomas Eliakim
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